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Â×àÓ×î‹Ì×íÌÜíÌËßÓŠàÌ La révolte urbaine
×èÌ âÁìñÜÌÅíÓÍèÈ    Vanh Kheuanesombath

Ø×ŠàÃË‹àÇâÈìÜÌ ÉîÖà É¡åÅŠÉ¿ÌâÈìÜÌ ÑìÅÄéÀà Îê 2005 Ëêñ
ÏŠàÌÓàÌêò, æÈ‹âÀêÈÓêÀàÌ×î‹Ì×íÌÜíÌËßÓŠàÌâÀêÈÁ¹ÌÔïŠ

ÉàÓÂî‹ÓÉŠàÃƒË³×æÎåÌÎßâËÈÐÕèñÃâÅÈ. Æà×ÙîŠÓËêñâÀêÈÄàÀÂÜÍÂí×ÂíÌ
ÉŠàÃÈ‹à×æÈ‹ÑàÀèÌÖîÀÝºÁ¹ÌÈ‹×ÇÀàÌÄïÈâÏíàËáÖàÇÕíÈÖàÃâÎèÌÑèÌƒÂèÌ,
ÜàÂàÌØÖàÇƒØÖèÃÁÜÃÕèÈ ãÖßÝ‹àÌÂ‹àÁÜÃâÜÀÀßÆíÌÄáÌ×ÌÍ¡Ì‹ÜÇÀç
æÈ‹ÊëÀâÏíÌÏàÌËáÖàÇÔŠàÃÇ‹ÜÇÇèÍÄíÌÉêÕàÂàâÎèÌØÖàÇÝ‹ÜÇÖ‹àÌâÃéÌ
âÜêäÕ. ÅªÃËêñÝ‹àÇãÝÃæÎÀ×ŠàÌèòÌ ÀçÂìÀàÌÄàÕßÄíÌÂèòÃÌêòæÈ‹ËáåØ‹ÆíÌÆèòÌ
ÀáÓßÀÜÌØÖàÇƒÝ‹ÜÇÂíÌÉ‹ÜÃØ×ŠàÃÃàÌ âÑàßâÂ²ÜÃÓì ØÖìÅßÊàÌËêñËá
ÃàÌÊìÀæÒæÚ‹ÔŠàÃÅéòÌâÆêÃ. ÑëÈÉéÀèÓÜèÌÙ‹àØÇàÍÂàÇÁÜÃ×èÇÖî‹ÌâØÖ³àÌêò
(ØÖàÇÂíÌÇèÃÍ¡ËèÌÑ¿ÌÀßÅÞÌÆŸ) ÀçÅßãÈÃåØ‹âØèÌ
ÀàÌÍ¡ÔàÀâÂíàÕíÍ–ÌèÍÊìÀíÈÚàÇÍ‹àÌâÓìÜÃ ËèÃÍ¡âØèÌÂîÌ
ÎäÇÈÁÜÃÅßÊàÍèÌãÖßÜáÌàÈÀàÌÎíÀÂÜÃåÈƒËèÃ
ÅéòÌ Ä±ÃæÈ‹âÀêÈÓêÀàÌÅï‹ÕíÍÉíÍÉêÀèÍÙŠ×ÇÎ‹ÜÃÀèÌÝèÀÅà
Â×àÓÎÜÈÑèÇ ãÖßÙŠ×ÇÜàÅàÈèÍâÑêÃÔñàÃÍ¡ÂéÈÙ‹à
ÂéÈØÖèÃØÇèÃâÖêÇ !

âÎèÌÈ‹×ÇâØÈåÈÀàÌÄàÕßÄíÌãÍÍÌê òÄ±ÃâÀêÈÓê
Á¹ÌÓàæÈ‹ ? ÜèÌÌêòÍ¡ÑÞÃãÉŠâÎèÌÂáÊàÓÁÜÃÆà×ÐÕèñÃ
âÅÈâÜÃâË³àÌèòÌ, ãÉŠÇèÃâÎèÌÂáÊàÓÁÜÃÆà×äÖÀËêñâÎèÌ
Ïï‹ÆíÓâØÈÀàÌÈèñÃÀŠà×ÌêòÔïŠæÀÜêÀÈ‹×Ç ? È‹×ÇÏŠàÌËàÃ
ÀàÌÄàÕßÄíÌÌêò, ÌèÀÆŠÞ×ÆàÌÍàÃÂíÌâØèÌ×ŠàâÎèÌÏíÌ
Ñ×ÃËêñâÀêÈÓàÄàÀÂ×àÓÍíÀÏŠÜÃÁÜÃÌßäÇÍàÌÀàÌ
ÝèÍÂíÌÉŠàÃÈ‹à×âÁ¿àÓàËáÃàÌãÍÍÍ¡âÜíàØí×åÅŠåÄÆàåÌ
ÀàÌâÎèÌÔïŠÁÜÃÑ×ÀâÁíàÄàÀÕèÊÍàÌÐÕèñÃâÅÈåÌÅÜÃ
ÅàÓËíÅ×èÈËêñÏŠàÌÓà. ÌèÀÀàÌâÓìÜÃÑ×ÀÌ±ÃÆŸÏèÈâØèÌ
ÀàÌÄàÕßÄíÌÂèòÃÌêòâÎèÌäÜÀàÈÂáâÑ²ÜØàÅÞÃãÖßæÈ‹
ÅßÓàÆéÀåÚŠÉ²ÓâÁ¿àåÌÑèÀÁÜÃÉíÌ. ØÖàÇƒÜíÃÀàÌÄèÈÉèòÃÀçÑàÀèÌÝèÍÝï‹
ÀàÌÖßÅ éÈãÖßÙ ‹àË ê ñ Ý èÍÏ éÈÆÜÍÁÜÃÑ ¡ãÓ ñË ê ñ Â×ÌÓ êÉ ¡Ö ïÀƒ.
ÍèÌÈàØí×Ù‹àÅàÅÌàåØÇŠÅàÅÌàÌ±ÃÆŸÏèÈÑàÀèÌÜÜÀÀíÈÚàÇÑéâÅÈ
ÉŠàÃØàÀ (ÒàÉí×) âÑ²ÜÝÞÀÝ‹ÜÃåØ‹ÅàÅßÌéÀßÆíÌÁÜÃÉíÌÃíÈâ×èòÌÄàÀ
Â×àÓÝîÌãÝÃ âÚìÜÌÀèÍ×ŠàÕèÊÍàÌÁÜÃÅàËàÕßÌßÕèÈÐÕèñÃâÅÈÎÖàæÆ
åÌÀàÌÝèÀÅàÂ×àÓÎÜÈÑèÇÁÜÃÎßâËÈãÖ‹× !...

Entre la fin d’octobre et le début de no-
vembre dernier, nous avons assisté avec
stupeur à d’importants troubles urbains

dans différentes banlieues de France. Des
jeunes, issus pour la plupart de familles
d’immigrés, se sont révoltés en brûlant des
milliers de voitures, incendiant aussi bien des
bâtiments des services publics que des usines
d’entreprises privées. Les dégâts se chiffrent à
plusieurs centaines de millions d’euros. Ce
qui est encore pire, c’est que cette révolte a
privé des centaines de simples ouvriers de leur
travail et de leurs moyens de subsistance, leur
outil de travail ayant été complètement anéan-
tis par les flammes. Ces actes de vandalisme
dénotent de la part de ces jeunes, dont certains

ne sont même pas majeurs, une
absence totale de respect des
lois du pays. Ils ne voient au-
cune utilité dans les institu-
tions et l’autorité de l’Etat, et
s’en prennent ainsi aux forces
de l’ordre et aux pompiers sans
aucun discernement.

Comment de telles émeu-
tes ont-elles pu se produire ?
Les Français ne sont pas les
seuls à se poser la question. On
se la pose aussi à l’étranger, où
le spectacle a été abondam-
ment relayé par les médias.
Pour certains experts, ces trou-
bles sont la conséquence de la
po l i t i que  d ’accue i l  e t
d’immigration menée par le
gouvernement au cours de ces
trois dernières décennies. Cer-
tains hommes politiques font
de ces émeutes une occasion
en or pour recruter de
nouveaux adhérents pour leur
propre parti. De nombreuses
organisations dénoncent la dé-
mission de nombreux parents

dans leurs responsabilités à l’égard de leurs
enfants. Les chefs religieux d’une certaine
religion en profitent pour promulguer des lois
spéciales (fatwa) pour appeler les jeunes de
leurs communauté au calme et leur enjoindre
de ne pas participer à ces troubles – comme si
le gouvernement avait déclaré forfait dans sa
mission de maintien de l’ordre et de la sécuri-
té.
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âÓ²ÜÒèÃÂáÅáÑàÈÁÜÃÂíÌÙîŠÓÍàÃÂíÌËêñÅßãÈÃÂ×àÓÍ¡ÑçÜíÀÍ¡ÑçåÄÉ¡
ÌßäÇÍàÇÀàÌâÓìÜÃÁÜÃÜáÌàÈÀàÌÎíÀÂÜÃÜÜÀÓà ËáåØ‹Á‹àÑßâÄ¿àËêñ
âÎèÌÂíÌÉŠàÃÈ‹à×ÔïŠãÖ‹× ØëÌÉàÃÂíÌÑºÌâÓìÜÃÆà×ÐÕèñÃâÅÈâÜÃ ! ÆéÍ¡åØ‹ØëÌ
ÔŠàÃåÈåÌâÓ²ÜæÈ‹ÇéÌÂíÌÙîŠÓâ×¿à×Šà : “Á‹ÜÇÍ¡ÓêÅŠ×ÌÀŠÞ×ÑèÌåÈƒÀèÍÖî‹ÌÑ¡
Öî‹ÌãÓŠÁÜÃÁ‹ÜÇ !” ÆŠàÃâÎèÌÂíÌâÌÕßÂîÌãË‹Ìç ! ÂèÌãÓŠÌÑ×ÀâÄ¿àæÈ‹âÀêÈ
åÌÍŠÜÌÅÌîÀÝèñÃÓê ÀçÇ‹ÜÌ×ŠàÕèÊÍàÌÐÕèñÃâÅÈÓêåÄâÜºÜâÒºÜâÏ²ÜãÏŠãÀŠÑ¡
ãÓŠÁÜÃÑ×ÀâÄ¿àåÌÂà×ÀŠÜÌ. âØÈåÈÑ×ÀâÄ¿àÄ±ÃÍ¡
ÓêÂ×àÓÀßÉèÌÇïÄèÀÈêòâÖêÇ ? Ê‹àÑ×ÀâÄ¿àÍ¡âØèÌãÀŠ
ÀÞÈãÖßÜßÌàÂíÈÁÜÃÑ×ÀâÄ¿àâÜÃ ÀçÂ×ÌÂéÈâØèÌ
ÀÞÈãÖßÂ×àÓÀßÉèÌÇïÁÜÃÑ¡ãÓŠ Ñ×ÀâÄ¿àãÖß
ÁÜÃÂíÌÉŠàÃÈ‹à×ÆàÈÜ²ÌƒÌáãÈŠË‹ÜÌ ! ÑëÈÉéÀèÓ
ãÍÍÝîÌãÝÃÁÜÃÑ×ÀâÄ¿àâÎèÌÅªÃËêñÉèÈÜßÌàÂíÈÁÜÃ
Ñ×ÀâÄ¿àâÜÃ ãÖßÁÜÃÂíÌÙîŠÓÂíÌÜ²ÌƒËêñÔàÀÅ‹àÃ
âÌºÜÅ‹àÃÉí×åØ‹âÎèÌÑíÖâÓìÜÃËêñÈê. Á‹àÑßâÄ¿àâÆ²Ü
ãÌŠ×ŠàÂíÌÙîŠÓÉŠàÃÈ‹à×ÅŠ×ÌØÖàÇ âÎèÌÏï‹ËêñÓêÂ×àÓ
Ø×èÃÈêÉ¡Æà×ÑºÌâÓìÜÃËê ñæÈ‹ÝèÍÂÜÍÂí×Ñ¡ãÓŠÁÜÃ
Ñ×ÀâÁíàåØ‹ÜàÅèÇÔï ŠÈ éÌãØŠÃÂ×àÓâÅÕêÁÜÃÎß
âËÈÐÕèñÃâÅÈÌêòæÈ‹.

Â×àÓÎàÊÌàÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿àÀçÂìÁÜÃÆà×Öà×
Ë³×ƒæÎ ãÓŠÌÔàÀâØèÌÂ×àÓÅÃíÍÔïŠÉàÓÂî‹ÓãÖß
ÉàÓâÓìÜÃË³×ƒæÎâÑ²Ü×ŠàæÑŠÒ‹àÎßÆàÆíÌÄßÔïŠæÈ‹ÔŠà
×ÓêÅèÌÉé×éËê, ÔàÀâØèÌÂíÌÖî‹ÌØÖèÃÅ‹àÃÜßÌàÂíÈÁÜÃ
Ñ×ÀâÁíàåØ‹ÓêÂ×àÓãÄŠÓåÅäÈÇÅ×ÇäÜÀàÈÅëÀÅà
Øà×éÆàÂ×àÓÝï‹âÁ¿àåÅŠÉí×. ÅáÖèÍÁ‹àÑßâÄ¿à, ÓêãÉŠ×éËêËàÃÈÞ×ÌêòãØÖßËêñ
ÄßÆŠÜÇåØ‹Ñ×ÀÂíÌÙîŠÓËêñâÀêÈÄàÀÂÜÍÂí×ÂíÌÉŠàÃÆàÈÅàÓàÈãÆÀÆëÓ
âÁ¿àÀèÍÅèÃÂíÓ ãÖßâÎèÌËêñÇÜÓÝèÍÁÜÃÂíÌÑºÌâÓìÜÃæÈ‹ âÊéÃãÓŠÌ×ŠàÆìñØÖì
ÌàÓÅßÀîÌÁÜÃâÁíàØàÀÍ³ÃÍÜÀâÊéÃÀíÀâÂ¿à×ŠàâÎèÌÂíÌÉŠàÃÈ‹à×Ë‹à×ÉŠàÃ
ãÈÌÀçÉàÓ. Â×àÓØ×èÃãÍÍÌêòÄßÅíÓÂ×àÓÓîòÃÓàÈÎàÊÌàæÈ‹ÍçÌçåÌÎêåÚŠ
2006 ËêñÄßÓàâÊéÃÌêò ? ÆíÓâÆêÇÕßÍÜÍÅàËàÕßÌßÕèÈ ! ÆíÓâÆêÇÎßâËÈ
ÐÕèñÃ ! äÆÀÈêÎêåÚŠ !

En écoutant les jeunes exprimer leur mé-
contentement vis-à-vis de la politique et des
actions du gouvernement à leur égard, moi qui
suis d’origine étrangère, je ne peux m’empê-
cher de m’indigner à la place des Français de
souche ! Comment ne pas s’indigner quand on
entend des jeunes dire : « Je n’en ai rien à
foutre (leur mot à eux !) de la génération de
mes parents ! » Quelle ingratitude et quelle
honte ! Si vous êtes nés ici en France et si
vous pouvez y vivre en famille dans la liberté

et faire des études presque gratui-
tement, n’est-ce pas grâce à la
générosité du gouvernement de ce
pays ? Comment pouvez-vous ne
pas montrer une once de recon-
naissance ? Si vous êtes indiffé-
rents à votre avenir et à votre
propre honneur, vous pourriez au
moins prendre en compte la
reconnaissance et considérer
l’avenir de vos parents, ainsi que
celles des autres étrangers vivant
dans ce pays. Vous devriez être
consc i en t s  q u e  de  t e l s
agissements compromettent non
seulement votre avenir mais aussi
celui de la majorité des autres
jeunes, qui souhaitent pour leur
part construire leur vie et être de
bons citoyens. Je suis sûr que la
plupart des jeunes issus des famil-
les d’immigrants ont de l’estime
pour les Français qui ont accueilli
les famille de leurs parents pour
les permettre de vivre sur le sol
de la liberté.

Mon désir et celui des autres
Laotiens de France, c’est de voir
la paix régner dans tous les quar-

tiers urbains, pour que les populations de
toutes origines puissent vivre ensemble
paisiblement, pour que la jeunesse puisse
préparer son avenir dans la sérénité et acquérir
les compétences professionnelles nécessaires.
Pour moi, seule l’éducation permettra à la
jeunesse issue de l’immigration de s’intégrer
véritablement dans la société et d’être bien
acceptée par la population autochtone – même
si le nom de famille et les prénoms trahissent
presque toujours l’origine étrangère.
Tel est mon voeu pour cette nouvelle année
2006 ! Vive la République ! Vive la France !
Bonne et heureuse année !
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 âÎèÌØÇèÃÄ±ÃÅÖÜÃ×èÌÀáâÌêÈÁÜÃÑÕßâÔÆï ?
Noël – souffrir n’est pas inéluctable...

×èÌ âÁìñÜÌÅíÓÍèÈ    Vanh Kheuanesombath

Âá×Šà äÌãÜÌ ÉàÓÑàÅàÐÕè ñÃâÅÈ ãÖß
ÂÕéÅÓàÅ ÉàÓÑàÅàÜèÃÀéÈ ÚàÇâÊéÃÃàÌÅÖÜÃ
×èÌÀáâÌêÈÁÜÃÑÕßâÔÆï (ÑÕßÏï‹äÏÈåØ‹ÖÜÈ

Ñ¿Ì) Ïï‹ÓêÌàÓÆ²Ì±ÃÜêÀ×ŠàÑÕßÂÕéÈ (Ïï‹ËêñÊìÀÆßäÖÓÄàÀÑÕß
âÄ¿à).

âÎèÌËêñâØèÌãÄ‹ÃãÖ‹××ŠàÃàÌÅÖÜÃÜèÌÂëÀÂºÌÎßÄáÎêÁÜÃ
Æà×äÖÀÌêò Í¡æÈ‹âÎèÌËêñÝï‹ÄèÀãÖßÌéÇíÓÆíÓÆÜÍÁÜÃÆà×Öà×âÝíà
ØÖàÇÎàÌåÈ âÌ²ÜÃÄàÀ×ŠàÆà×Öà×âÝíàÅñ×ÌØÖàÇÇëÈÊìÑî
ËÅàÅÌàâÎèÌÅàÅÌàÎßÄáÆàÈ ; Ä±ÃÍ¡ÂŠÜÇåØ‹Â×àÓÅíÌÜíÀÅíÌ
åÄÀèÍâØÈÀàÌÜèÌåÈÜèÌÌ±ÃËê ñÀŠÞ×ÑèÌÀèÍÂ×àÓâÆ²ÜÊìÁÜÃ
ÅàÅÌàÜ²ÌƒÑçÎàÌåÈ. ãÓŠÌÉèòÃãÉŠÂíÌÖà×âÝíàÅŠ×ÌÌ±ÃËêñæÈ‹Óà
ÜàÅèÇÔïŠåÌÎßâËÈËêñÓê×èËÌßËèÓÂÕéÅÉÞÌâÎèÌØÖèÀ ÀçÇèÃÍ¡
æÈ‹åØ‹Â×àÓÅíÌåÄÑÞÃÑçÉ¡Â×àÓÚàÇËàÃÐŠàÇÅàÅÌàÁÜÃÃàÌ
ÅÖÜÃÈèñÃÀŠà×Ìêò. åÏƒÀçÌéÇíÓÆíÓÆÜÍÈÜÀÌáÍèÌÇàÀàÈ, Ìá
ÁÜÃÁ×èÌ, ÌáÃàÌÅ‹àÃÅèÌ ãÖßÌáâ×ÖàÑèÀÃàÌËêñËàÃÀàÌ
ÀáÌíÈæ×‹åØ‹âÎèÌ×èÌÑèÀËàÃÕàÆÀàÌ ãÉŠÌ‹ÜÇÂíÌÊàÓ×ŠàâÎèÌ
ØÇèÃÑÕßâÔÆïÄ±ÃÉ‹ÜÃÓàÍèÃâÀêÈåÌäÖÀÓßÌîÈ ?

1 - ÑÕßÜíÃâÀêÈÓàâÑ²ÜåÆ‹ÀèÓ

âÓ²Üâ×¿àâÊéÃÀèÓ, Æà×ÑîËËèÃØÖàÇÀçâØèÌÑ‹ÜÃÀèÌ×ŠàÓêÀèÓÈê
ãÖßÀèÓÆ³× ØÖìÑàÅàËèÓÓßÝÞÀ×Šà ×éÎèÅÌàÀèÓÓßÊàÌ ãÖß
ÅèÓÓèËËßÀèÓÓßÊàÌ. ÑÕßÑîËÅàÅÌàÅÜÌ×ŠàÂíÌâÝíàâÀêÈÓà
âÑ²ÜÅ‹àÃÀèÓåÚŠ ãÖßÆíÈåÆ‹ÀèÓâÀ³à. Ê‹àãÓŠÌâÝíàÅ‹àÃÀèÓÈê ÏíÌËêñ
âÀêÈÓàÀçÂìÍîÌÌèòÌâÜÃ ãÖßÏíÌËêñâÀêÈÓàÄàÀÍîÌÀçÂìÂ×àÓÅîÀ.
åÌËàÃÀíÃÀèÌÁ‹àÓ, Ê‹àØàÀâÝíàÅ‹àÃÀèÓÆ³× ÏíÌËêñâÀêÈÓàÀçÂìÍàÍ
ãÖßÏíÌÁÜÃÍàÍÀçÂìÂá×ŠàËîÀÌèòÌâÜÃ. ÅßÌèòÌ, Ïï ‹åÈËêñÓê
Â×àÓËîÀÀàÇ ËîÀåÄ ÀçãÎ×ŠàåÌÉí×ÁÜÃÏï‹ÌèòÌÇèÃÓêÍàÍÀèÓ
ÅßÊéÈÔïŠ… ãÖßÀŠÜÌÄßâÜíàÆßÌßÀèÓÆ³×æÈ‹ ÄáâÎèÌÉ‹ÜÃÅ‹àÃ

Le mot français « Noël » et le mot anglais
« Christmas » évoquent tous deux la nais-
sance de Jésus (le Sauveur), qui a aussi un

autre nom, le Christ (l’oint de Dieu).1
Cette grande fête annuelle, célébrée dans le

monde entier, était évidemment assez peu connue
pour les Laotiens qui se sont installés en France. Ils
sont en majorité de tradition bouddhiste et ne
s’intéressent guère aux événements liés à d’autres
croyances religieuses. La majeure partie de nos
compatriotes vivant dans des pays de culture chré-
tienne n’accordent ainsi pas une importance parti-
culière à la signification religieuse de cette fête.
Mais ils aiment bien l’ambiance chaleureuse et
festive, les échanges de cadeaux, et naturellement
les jours de congés dont ils bénéficient à cette pé-
riode de l’année. D’ailleurs, aujourd’hui, même
parmi les Européens, bien peu de gens s’intéressent
aux raisons de la naissance et de la venue de Jésus
dans ce monde.

Pourquoi donc Jésus est-il né et a-t-il vécu dans
parmi les humains ? On peut donner au moins trois
raisons :

1 – Pour payer les dettes de nos mauvaises ac-
tions (karma)

Une des notions centrales du bouddhisme est le
karma. Tous s’accordent à distinguer le bon et le
mauvais karma, que le Pali appellent respective-
ment Vipatsanakammathanh et Sammathakamma-
thanh. Selon l’enseignement du Bouddha, l’homme
naît pour se construire un nouveau karma et payer
les conséquences de son ancien karma. Si nous
acquérons des mérites par nos bonnes actions, nous
nous construisons un bon karma, nous en récoltons
les fruits et trouvons le bonheur. Si par contre nous
nous conduisons mal, nous aurons un mauvais
karma, et nous récolterons le fruit de nos péchés,
qui produisent de la souffrance (morale et phy-
sique). D’autre part, si quelqu’un souffre dans son
corps et dans son cœur, c’est nécessairement le fruit
de son péché et la preuve que le péché réside en-
core en lui... La seule manière de surmonter son
mauvais karma est alors d’accomplir des bonnes
actions en nombre suffisant, dans cette vie ou dans



octobre-décembre 2005 Contact n/ 1447

Fête de Noël, Eglise laotienne de Lyon, 
samedi 17 décembre 2005

ÀèÓÈêåØ‹ØÖàÇâË³àËêñÄßËáæÈ‹ËèÃåÌ
ÆàÈÌêòãÖßåÌÆàÈÙ‹àÜêÀÈ‹×Ç.

âÓ ²ÜÓàÑ éÄàÕßÌàâÊ é ÃÂá
ÅèñÃÅÜÌÜèÌÌêò, åÏƒÀçÎßÉéâÅÈÍ¡æÈ‹
âÖêÇ×ŠàâÎèÌâÅè òÌËàÃËê ñÇà×ÌàÌ
ãÖßÀ×‹àÃæÀÑçÅíÓÂ×Ì ãÖßãÓŠÌ
ÉèòÃãÉŠÑÕßÑîËâÄ¿àâÜÃÀçÇèÃÉ‹ÜÃâÀêÈ
åÆ ‹À èÓÀ ŠÜÌÉ è ò ÃØ ‹àÝ ‹ÜÇÆàÈÄ±Ã
ÅàÓàÈÉèÈÅßÕï‹ ãÖßâÊéÃÌéÑÑàÌ
æÈ‹.

Á Šà×ÎßâÅ êÈæÈ ‹ÌáâÜ íàÁ Šà×
ÈêÓàÍÜÀåØ‹Ñ×ÀâÝíàÝï‹×ŠàÑÕßâÔÆï
ÂÕéÈæÈ‹ÆíÃÍèÃâÀêÈâÎèÌÓßÌîÈâÑ²Ü
ÄßÓ ê Ø í Ì Ë à Ã Ê×àÇÆ ê× é ÈÁÜÃ
ÑÕßÜíÃâÎèÌÂŠàæÊŠäËÈÀèÓÆ³×ËêñÓßÌîÈæÈ‹ÅßÅíÓæ×‹ÉèòÃãÉŠåÈƒ
Óà. âÓ²ÜÀèÓÆ³×ÁÜÃâÝíàÉíÀåÅŠÑÕßÜíÃÚíÈãÖ‹×, ÀçÚàÇÂ×àÓ
×ŠàâÝíàÍ¡ÄáâÎèÌÉ‹ÜÃËíÌËîÀâÑàßÍàÍÜêÀÉ¡æÎ Ç‹ÜÌ×ŠàÂ×àÓ
ËîÀÀçÈê, ÀàÌÑéÑàÀÅàÖíÃäËÈÔŠàÃÇîÉéËèÓÁÜÃÑÕßâÄ¿àÀçÈê æÈ‹
É íÀÊìÀÑÕßâÔÆïÏ ï ‹ÓàÝèÍÅªÃËèÃÎ×ÃâØÖ³àÌê òË íÈãËÌÍŠÜÌ
ÁÜÃÑ×ÀâÝíàãÖ‹×.

2 - ÑÕßÜíÃâÀêÈÓàâÑ²ÜÝÞÀÝ‹ÜÃÂíÌËèÃØÖàÇ…

âÑ²ÜÌÝŠ×ÓÆàÈÁÜÃÑ×ÀâÝíàØÖàÇƒÂíÌÖ×ÓËèÃÜáÌàÈ
ÀàÌÎíÀÂÜÃåÌÎèÈÄîÍèÌÌêòÑàÀèÌâÁ¿àåÄ×ŠàÅàÅÌàÑÕßâÔÆïâÎèÌ
ÅàÅÌàËêñÝÞÀÝ‹ÜÃÂíÌåØ‹ÎŠÞÌÅàÅÌàÂ×àÓâÆ²ÜÊì ØÖìåØ‹ÎŠÞÌ
ÝêÈÎŠÞÌÂÜÃ…ËêñÄéÃãÖ‹×Í¡âÎèÌâÆŠÌÌèòÌâÖêÇâÑàßÔïŠåÌÑÕßËèÓ
ÂáÅèñÃÅÜÌ, Ñ×ÀâÝíàÍ¡âØèÌÓêåÌ×èÀåÈÁ§åÈËêñÑÕßâÔÆïÆíÃ
ÝÞÀÝ‹ÜÃÂíÌåØ‹ÎŠÞÌÅàÅÌàåÚŠ. åÌÀàÌÕéâÕêòÓÑàÕßÀéÈÁÜÃ
ÑÕßÜíÃâÓ²ÜÓêÑÕßÆíÌÜàÇîÅàÓÅéÍÑèÌÅà, ÑÕßÜíÃÆíÃÝÞÀÝ‹ÜÃ
ÓßÌîÈåØ‹ÊéòÓåÄâÀ³à âÜíàåÄåÚŠ Æ±ÃËêñÄéÃãÖ‹×ÂáÝÞÀÝ‹ÜÃÈèñÃÀŠà×
ÌêòâÀìÜÍÄßÍ¡ÓêÅŠ×ÌÀŠÞ×ÑèÌåÈƒÀèÍÅàÅÌà ãÖßÝêÈÂÜÃÎßâÑÌê
ÆŸ âÑàßÓèÌâÎèÌâÕºÜÃÄéÈåÄ ãÖßâÎèÌâÕºÜÃÁÜÃÍîÀÂíÌ.

Í¡×ŠàÔï ŠÅ èÃÂíÓåÈ ØÖìÔï ŠÎßâËÈåÈÀçÉàÓ, ÄßâÎèÌ
ÑÕßÕàÆÜàÌàÄèÀ ØÖìÅàËàÕßÌßÕèÈ ÉŠàÃÀçÎàÊÌàÔàÀÅ‹àÃ

des vies futures, pour compenser ce péché et obte-
nir un bon karma.

En y réfléchissant bien, personne ne peut nier
que c’est là un chemin long et difficile. D’ailleurs
le Bouddha a dû lui-même passer par 500 réincar-
nations successives avant d’arriver à l’illumination
et d’atteindre enfin le Nirvana.

L’Evangile nous enseigne que Jésus-Christ
s’est incarné dans la nature humaine pour offrir de
sa vie comme « rançon pour nos péchés ». Il accepte
donc de porter lui-même les conséquences de notre
mauvais karma. A la croix, il a pris sur lui toutes
nos souffrances et toutes  nos condamnations, et
nous n’aurons plus à souffrir à cause de nos péchés.
Nous ne sommes donc plus tributaires de cette
souffrance qui résulte inexorablement de notre
péché.

2- Pour appeler les hommes et les femmes…
Pour une bonne partie de nos compatriotes,

comme d’ailleurs pour le gouvernement du Laos,-
 adhérer au christianisme revient à changer de
croyances et de traditions… Mais ce n’est pas de
cela qu’il s’agit. Nulle part dans les Ecritures nous
ne trouvons de passage où Jésus appellerait des
gens à « changer de religion ». Au début de son
ministère, âgé d’environ trente ans, Jésus appelait
les gens à la « repentance », et cet appel n’avait pour
ainsi dire, presque pas de connotation religieuse ni
rien avoir avec les traditions… C’était un appel au
coeur adressé à chaque personne individuellement à
changer de comportement et à mener un vie juste.
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ÂíÌåØ‹âÎèÌÑíÖâÓìÜÃÈêËêñÝï ‹ÄèÀÙ‹àËêñÁÜÃÉíÌãÖßÓêÂ×àÓÌèÍÊì
É¡ÜáÌàÈÀàÌÎíÀÂÜÃËèÃÌèòÌ… ãÖßâÓ²ÜÀàÌÝèÍÏéÈÆÜÍåÌÙ‹à
ËêñÑíÖâÓìÜÃ ØÖìÂ×àÓÌèÍÊìËêñÓêÉ¡ÅßÊàÍèÌÁÜÃÕèÈ ãÖßÁÜÃâÜÀ
ÀßÆíÌÀçÈê ÓèÌÁ¹ÌÀèÍÄéÈåÄÁÜÃãÉŠÖßÂíÌãÖ‹× âÎèÌØÇèÃÄ±ÃâÀêÈ
ÓêÀàÌÁèÈÁ×àÃãÖßØ‹àÓÎàÓåÌâÓ²ÜÓêÂáÝÞÀÝ‹ÜÃåØ‹ØèÌÎŠÞÌ
ãÌ×ÂéÈãÖßÄéÈåÄ ? ÂèòÃÌ±Ã, ÑÕßâÔÆïÍÜÀ×Šà : “Ê‹àÑ×ÀËŠàÌ
ØàÀÍ¡ÊéòÓåÄâÀ³à âÜíàåÚŠ Ñ×ÀËŠàÌÀçÄßÄéÍØàÇæÎÚíÈËîÀÂíÌ
âÚìÜÌÀèÌ”.

3 - ÑÕßâÔÆïÂÕéÈæÈ‹ÆíÃâÀêÈÓàåÌäÖÀâÑ²ÜÅáãÈÃ
âÊéÃÂ×àÓÝèÀÁÜÃÑÕßâÄ¿à.

âÑàß×ŠàÑÕßâÄ¿àÆíÃÝèÀäÖÀ (ÓßÌîÈ) ÄíÌ×ŠàæÈ‹ÆíÃäÏÈ
ÎßËàÌÑÕßÍîÈÜíÃÈÞ× (ÑÕßâÔÆï) ÁÜÃÑÕßÜíÃ âÑ²Ü×ŠàÏï‹åÈ
×àÃåÄâÆ²ÜåÌÑÕßÍîÈÌèòÌÄßÍ¡ÄéÍØàÇ ãÉŠÓêÆê×éÈÌéÕèÌÈÜÌ
(äÔÝèÌ 3 :16)

ÁçÑéÅïÈÜèÌÎßÉéâÅÈÍ¡æÈ‹ËêñÍ³ÃÍÜÀâÊéÃÂ×àÓÝèÀÁÜÃÑÕß
âÄ¿àÀçÂìÀàÌÀáâÌêÈÁÜÃÑÕßâÔÆïÂÕéÈåÌ×èÌ äÌãÜÌ.

åÌ×èÌ äÌãÜÌ, ÑÕßâÄ¿àÍ¡ÓêÁÜÃÁ×èÌÎßâÅêÈÔŠàÃÜ²ÌËêñÄß
ÓÜÍåØ‹ãÀŠÆà×äÖÀÌÜÀÄàÀÑÕßÍîÈÁÜÃÑÕßÜíÃâÜÃ. åÌØ¡
ÁÜÃÁ×èÌÁÜÃ×èÌ äÌãÜÌ ÌèòÌ, ÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÆíÃÓÜÍÂ×àÓÖÜÈ
Ñ¿Ì, ÀàÌÜßÑèÇäËÈ, Â×àÓÅîÀ, Â×àÓÇéÌÈê, Â×àÓÝèÀ,
Â×àÓØ×èÃ ãÖßãÌ×ËêñâÎèÌÅéÕêÓíÃÂîÌÜ²ÌƒÜêÀÔŠàÃÓàÀÓàÇ
âÑ²ÜÓßÌîÈâÝíàÄßÉÜÍÍîÌãËÌÂîÌÑÕßÜíÃæÈ‹È‹×ÇÂ×àÓ
ÀßÉèÌÇï ÀßÉßâ×Ëê ãÖßÅâÖêÓÅÖÜÃ×èÌÈèñÃÀŠà×ÌêòÈ‹×ÇÂ×àÓ
âÍêÀÍàÌÓŠ×ÌÆ²Ì.

ÅßÌèòÌ, Í¡×ŠàâÝíàÄßÅèÃÀèÈÔïŠåÌÆàÈåÈ ØÖìÅàÅÌàåÈÀç
ÉàÓ, Ä³ÃÑàÀèÌÝèÍÝï‹âÊêÈ×ŠàÑÕßâÔÆïÍ¡æÈ‹ÆíÃÝÞÀÝ‹ÜÃåØ‹âÝíà
ÎŠÞÌÝêÈ ÎŠÞÌÂÜÃ ØÖìÎŠÞÌÅàÅÌàÂ×àÓâÆ²ÜÊìËêñÅìÍÓçÕßÈíÀÉíÀ
ËÜÈÓàÄàÀÑ¡ÄàÀãÓŠÁÜÃÑ×ÀâÝíà ãÉŠÑÕßÜíÃæÈ‹ÆíÃÝÞÀÝ‹ÜÃ
åØ‹âÝíàãÉŠÖßÂíÌÎŠÞÌÄéÈÎŠÞÌåÄ ÎŠÞÌÂ×àÓÝï‹ÅëÀÌëÀÂéÈæÎåÌ
ËàÃËêñÊìÀÉ‹ÜÃãÖßÆÜÍËèÓ. Í¡ÈèñÃÌèòÌãÖ‹×, Ô‹àÌ×ŠàÑ×ÀâÝíàÇèÃ
ÄßÉ‹ÜÃåÆ‹ÀèÓ åÆ‹â×Ì ÉèòÃÝ‹ÜÇÆàÈ ÑèÌÆàÈ ÀçÇèÃÄßÍ¡Ø×éÈ
Í¡Ó¿ÓÄàÀÍàÍÄàÀÀèÓËêñâÝíàæÈ‹ÀßËáÏŠàÌÓàãÖ‹× ØÖìËêñâÝíà
ÀáÖèÃÅ‹àÃæ×‹ÔïŠåÌÎèÈÄîÍèÌÌêòÜêÀÈ‹×Ç.

Dans n’importe quelle société, que ce soit un
Royaume ou une République, on cherche à éduquer
les gens pour en faire de bons citoyens, qui
connaissent leur rôle et leur responsabilité dans la
société, et qui aient du respect pour les valeurs du
régime en place. Eh bien, justement, nous savons
bien que le respect et la responsabilité des gens vis-
à-vis des institutions et de la société sont des ques-
tions d’attitude de coeur et de personnalité. Pour-
quoi alors empêcher les gens d’écouter cet appel à
la repentance, à une vie plus juste ? Un jour,
s’adressant à des personnes qui se prenaient pour
des gens religieusement très fidèles, Jésus leur a
dit : « Si vous ne vous repentez pas, vous périrez
tous également » (Luc 13 :3).

3 – Pour manifester l’amour de Dieu
« Car Dieu a tant aimé le monde, qu’il a donné son
Fils unique afin que quiconque croit en lui ne pé-
risse pas, mais qu’il ait la vie éternelle » (Jean
3 :16). 

La naissance de Jésus-Christ au jour de Noël
est une preuve indéniable de l’amour de Dieu en-
vers l’humanité. Ce jour-là, Dieu n’a pas de meil-
leurs cadeaux à nous offrir que la vie de son propre
Fils. Dans ce paquet-cadeau, Dieu nous donne tout
à la fois le salut, le pardon, le bonheur, la paix,
l’amour, l’espérance – et toutes sortes de bienfaits
en plus – afin que nous puissions lui témoigner
notre reconnaissance et nous réjouir ensemble et
célébrer cette fête dans la joie.

Ainsi donc, que nous appartenions à telle ou
telle nation ou que nous adhérions à telle ou telle
religion, comprenons tout simplement que Christ ne
nous appelle pas à changer de traditions, ni à aban-
donner les coutumes et la culture de nos parents, ni
même à changer la religion de notre nation, mais
qu’il appelle chacun de nous à se repentir, c’est-à-
dire à changer notre manière de vivre et de penser.
Sinon, nous risquerons de continuer à payer encore
longtemps, très longtemps, les dettes des mauvaises
actions que nous avons accumulées dans le passé et
que nous continuons à commettre aujourd’hui
encore.

––

Note : L’étymologie du mot Noël n’est pas certaine. Il est
habituellement rattaché à l’expression latine Dies natalis (=
jour de la naissance [du Christ]. D’autres y voient une origine
celtique, du nom gaulois novo (nouveau) et hel (soleil), corres-
pondant au solstice d'hiver, mais cette théorie est assez contro-
versée. Le terme anglais Chrismas vient du vieil anglais Cris-
tes Maesse (la messe [célébration cultuelle] du Christ).
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ÍàÈÀ‹à×åÚŠÁÜÃÀîŠÓÂÕéÅÉÞÌ ÁÓî ËêñâÓìÜÃ ÜàãÖèÅ (30)
Un nouveau pas des chrétiens Kmhmu’ d’Alès

æÈ‹ÅÜÃ-ÅàÓ
Î ê Ï Š à Ì Ó à
ãÖ‹×ËêñÑêñÌ‹ÜÃ

Æà×ÂÕéÅÉÞÌÁÓîâÀìÜÍÅéÍ
ÂÜÍÂí×æÈ ‹ÖßâÖ êÇÉ ¡ÀàÌ
ÝŠ×ÓÅàÓèÀÂêËèÓÌáÀèÌãÖß
ÀèÌ ÄíÌâÎèÌâØÈåØ‹Â×àÓ
âÆ²ÜÁÜÃØÖàÇƒÂíÌâÇìÜÀ
âÔèÌÖíÃ ãÖßÖàÃÂíÌâÀìÜÍÄß
ÎßÊé òÓâÅè òÌËàÃãØŠÃÂ×àÓ
âÆ²ÜæÎãÖ‹×. åÌ×èÌËê 19
ãÖß 20 âÈìÜÌ 11 ËêñÏŠàÌ
ÓàÌêò, ÜÄ âÜÖê ÅêÎÕßâÅêÈ ÄàÀâÓìÜÃ Í×ÀâÆê (18), ÜÄ ×èÌ âÁ²ÜÌ
ÅíÓÍèÈ ÄàÀâÓìÜÃ ÖêÜíÃ (69), ÜÄ ÆêÖà×àÌ ÄàÀâÓìÜÃ âÆêãÌ× ÎßâËÈ
Å×éÅ ãÖß ÜÄ Öê âÆèÞ ÄàÀâÓìÜÃ äÕâÆêÒç ÈîÇ Àà (30) æÈ‹ÉèòÃåÄæÎ
Ô‹ÞÓÔàÓÑêñÌ‹ÜÃâØÖ³àÌêò äÈÇÓêâÎ¿àÚàÇÔàÀÄßÅ³ÃâÅêÓåØ‹Ñ×ÀÑêñÌ‹ÜÃ
ÓêÀáÖèÃåÄÁ¹ÌËàÃÈ‹àÌÂ×àÓâÆ²Ü.

ÅßÑàÍÉí×ÄéÃåÌÎèÈÄîÍèÌ

âÎèÌÙ‹àâÅ¿àåÄâØÖìÜâÀêÌâÓ²ÜæÈ‹ÇéÌÑ×ÀÑêñÌ‹ÜÃÂÕéÅÉÞÌÍÜÀ×Šà
æÈ‹ÅÜÃÎêÏŠàÌÓàãÖ‹×ËêñÁàÈÀàÌÆîÓÌîÓÌßÓèÅÀàÌ ØÖìÜßËéÊàÌÝŠ×Ó
ÀèÌ. ÎèÈÄîÍèÌÌêò, ÉŠàÃÂíÌÀçÉŠàÃÔïŠåÏÔïŠÓèÌ ; ÇèÃÓêãÉŠÂáÜßËéÊàÌÆ±ÃÐèÃ
æ×‹ÔïŠåÌåÄÁÜÃãÉŠÖßÂíÌâË³àÌèòÌËêñÁ¹ÌæÎâÊéÃÑÕßâÄ¿àÍàÃÂèòÃÍàÃÂà×.
ÅŠ×ÌÀàÌÝŠ×ÓÅàÓèÀÂêËèÓÌáÀèÌâÚìÜÌãÉŠÀñÜÌÌèòÌæÈ‹ÀàÇÓàâÎèÌÀé
ÄÀèÓÁÜÃâÍºÜÃØÖèÃÏŠàÌæÎâÅèÇãÖ‹×. Ïï‹ËêñâÂêÇâÎèÌÏï‹ÌáÑàâÓ²ÜÀŠÜÌ Àç
Í¡æÈ‹Åï‹ÔïŠÀèÍÍŠÜÌÎàÌåÈ, Ïï‹âÂêÇÓàÝŠ×ÓÀçÍ¡ÅÓœÅâÓêÂìâÀ³à ãÖß ÜÄ Ïï‹
ËêñâÂêÇæÎÔ‹ÞÓÔàÓÀçÚíÈÀáÖèÃåÄâÓ²ÜâØèÌÅßÓàÆéÀÍàÃÂíÌÍ¡ÊìÀàÌ
ÌßÓèÅÀàÌÑÕßâÄ¿àâÎèÌÍïÕéÓßÅéÈÁÜÃÂ×àÓâÆ²Ü… Ñ×ÀÖïÀƒËêñåØÇŠ
À‹àÙ‹àÍàÌÁ¹ÌÓàâÎèÌÅßÀèÌØÖìâÎèÌÂíÌÙîŠÓÀçØŠàÃâØêÌÄàÀâÅèòÌËàÃ
ãØŠÃÂ×àÓâÆ²ÜæÎÔŠàÃÅêòÌâÆêÃ

Ily a une petite dizaine de familles chrétien-
nes Kmhmu’ dans la région d’Alès, qui
jusqu’à récemment se retrouvaient réguliè-

rement pour célébrer le culte et pour des réunions
de prière. Mais voici plus de deux ans qu’ils ont
cessé leurs réunions. Avec cela, les uns se sont
peu à peu refroidis dans leur foi, et d’autres se
sont découragés. Devant cette situation, plusieurs
pasteurs ont organisé un déplacement exception-
nel pour visiter ce groupe, les encourager et leur
aider à reprendre leurs activités. C’est ainsi que le
pasteur Elie de Bourges, le pasteur Vanh de Lyon,
le pasteur Ly Chia de Rochefort du Gard, ainsi
que le pasteur Silvain Dupertuis de Bellevue
(Genève) se sont rendus à Alès samedi 19 et
dimanche 20 novembre derniers.

La situation réelle
C’est avec tristesse que nous avons appris que les
cultes et les réunions de prière avaient totalement
cessé depuis plus de deux ans. Chacun vit sa foi
de son côté, et il ne reste que la prière indivi-
duelle qui monte de temps à autre vers Dieu. Les
activités spirituelles d’antan ne sont plus qu’un
souvenir. Qu’est-il arrivé ? Les responsables du
groupe ne sont pas toujours sur place, les fidèles
étaient irréguliers, et le pasteur qui visitait ce
groupe une fois par mois, constatant un manque
évident d’intérêt, s’est découragé. Quant aux
enfants, aux adolescents, et aux jeunes, ils ont
petit à petit abandonné la foi de leurs parents.
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ÅªÃåÈãË‹ËêñâÎèÌÜîÎÅèÀ ?

âØÈåÈËêñÌáÑàåØ‹Ñ×ÀÑêñÌ‹ÜÃÁÜÃÑ×ÀâÝíàÉ‹ÜÃÉíÀÔïŠåÌÅßÑàÍ
ÔŠàÃÌêòæÈ‹ ? Ñ×ÀâÝíàÜàÈÄßÜ‹àÃÜêÃâØÈÏíÌÉŠàÃƒÜÜÀÓàæÈ‹âÆŠÌ×Šà :
ÁàÈâ×Öà, ÁàÈÏï‹ÌáÑà, Â×àÓÀíÈÈèÌÁÜÃÆê×éÈÀàÌâÎèÌÔïŠ, Â×àÓ
âÖèñÃÖèÈÁÜÃ×ÞÀÀàÌ, Â×àÓâÄèÍæÁ‹æÈ‹ÎŠ×Ç… ãÉŠâØÈÏíÌÉŠàÃƒ
âØÖ³àÌêòÍ¡ÅàÓàÈÜ‹àÃÜêÃâÊéÃÀàÌÎŠÜÇÎßÖßâÖêÇÁÜÃÀàÌÝŠ×ÓÅàÓèÀÂê
ËèÓÀèÌÖßØ×ŠàÃÂíÌÂÕéÅÉÞÌÁÜÃÑ×ÀâÝíàæÈ‹ÈÜÀ âÑàßåÏƒÀç
ÉŠàÃÎßÅíÍÀèÍÍèÌØàËêñÀŠà×ÓàËèÃÚíÈÁ‹àÃâËéÃÌêòâÆŠÌÀèÌ. Ñ¡ãÓŠØÖàÇƒ
ÂíÌâÆ²Ü×ŠàâÎèÌÇ‹ÜÌÑàÅà Ñ×ÀÂíÌÙîŠÓËêñÍ¡âÁ¿àåÄÄ±ÃÍ¡ÔàÀÝŠ×ÓÌáÑ¡
ãÓŠ. ÅáÖèÍÁ‹àÑßâÄ¿à, ÜîÎÅèÀÜèÌãË‹ÁÜÃÂ×àÓâÆ²Ü Í¡ãÓŠÌâ×Öà, Í¡
ãÓŠÌÑàÅà, Í¡ãÓŠÌÂ×àÓÀíÈÈèÌÁÜÃÅªÃåÈÅªÃÌ±Ã ãÉŠãÓŠÌÀàÌÉèÈÅéÌ
åÄ ãÖßÀàÌåØ‹ÍïÕéÓßÅéÈÁÜÃâÝíàâÜÃÉŠàÃØàÀ. Ê‹àâÝíàØàÀâÁ¿àåÄÈê
åÌâÕºÜÃÂ×àÓâÆ²Ü, âÝíàÀçÉ‹ÜÃâØèÌÂ×àÓÅáÂèÌÁÜÃÀàÌÝŠ×ÓÅàÓèÀÂê
ËèÓÀèÌâÑàßâÎèÌ×éËêÈÞ×ËêñÑ×ÀâÝíàÄßÆîÍÖ‹ÞÃÂ×àÓâÆ²ÜåØ‹ÉèòÃÚèòÌÂíÃ
ÔïŠ ãÖßåØ‹ÄßâÕêÌâÉêÍäÉÁ¹ÌæÈ‹. âÕºÜÃÑàÅà ãÖßâÕºÜÃÜ²ÌƒâÎèÌ
ÍèÌØàÎêÀÇŠÜÇËêñÑ×ÀâÝíàÜàÈÄßÑíÍ×éËêËàÃãÀ‹æÁæÈ‹.

ÉíÀÖíÃåÄÀèÌÔŠàÃåÈ ?

åÌãÖÃ×èÌâÅíàËêñ 19/11/05 ÓêÖàÃÂíÌâË³àÌèòÌËêñÓàÝŠ×ÓÎßÆîÓÌáÔïŠ
Í‹àÌÑèÀÁÜÃÂÜÍÂí× ÀÜÃãÅÃ ÂáÓê. âÆ¿à×èÌÜàËéÈ Ëê 20/11 ÀàÌ
ÌßÓèÅÀàÌæÈ‹ÄèÈÁ¹ÌÔïŠÍ‹àÌÁÜÃÖïÃ ÏàÇ ãÖßÎ‹àÑéÓ ÕèÃÅê ËêñâÓìÜÃ Üà
ãÖèÅ âÜÃ. ÉÜÌÌêòÀçâÆŠÌÀèÌ, ÅêñÂÜÍÂí×Í¡æÈ‹ÓàÝŠ×ÓÌáÇ‹ÜÌÂ×àÓâÄèÍ
æÁ‹æÈ‹ÎŠ×Ç ãÖßÇ‹ÜÌÀàÌÁàÈÑàØàÌßâÈêÌËàÃ. ÂíÌÙîŠÓÍàÃÂíÌÀçÓà
ÝŠ×ÓÌá ãÖßÀàÌâÁ¿àÝŠ×ÓÁÜÃÑ×ÀâÁíàÀçâÎèÌÀáÖèÃåÄÅáÖèÍÑ¡ãÓŠ
ÔŠàÃÖ¿ÌâØÖìÜ.

åÌÂáãÌßÌá, Á‹àÑßâÄ¿àæÈ‹Ý‹ÜÃÁçåØ‹Ñ¡ãÓŠÑêñÌ‹ÜÃÁÜÃÑ×ÀâÝíà
ÉèòÃÄéÈÉèòÃåÄåÚŠ ãÖßâÜíàÄéÃâÜíàÄèÃãË‹ƒåÌâÕºÜÃÂ×àÓâÆ²ÜäÈÇÅâÌê
åØ‹Ñ×ÀâÁíàâÕêòÓÝŠ×ÓÆîÓÌîÓÌßÓèÅÀàÌÝŠ×ÓÀèÌÜêÀâÈìÜÌÖßÂèòÃâÅèÇ
ÀŠÜÌ. ÂáÅâÌêÈèñÃÀŠà×ÀçâÎèÌËêñÇÜÓÝèÍæÈ‹ãÖßËîÀÂíÌÀçåØ‹ÂáÚèòÌÅèÌÇà
×ŠàÄßÑßÇàÇàÓÄíÌÅîÈÂ×àÓÅàÓàÈâÑ²ÜÕéâÕêòÓÀàÌÌßÓèÅÀàÌâË²Ü
åÚŠÜêÀÌèÍÉèòÃãÉŠÉ¿ÌÎê 2006 âÎèÌÉ¿ÌæÎ. ÜÄ ÖêâÆèÇ Ïï‹ÔïŠåÀ‹À×Šà ãÖß
ÜÄ ÂíÌÜ²ÌƒÀçÄßÅèÍÎŠÞÌÀèÌæÎÝŠ×ÓÌáÑêñÌ‹ÜÃÁÜÃÑ×ÀâÝíàâÑ²Ü
âËÅÌà, âÑ²ÜÅèñÃÅÜÌÊ‹ÜÇÂáÁÜÃÑÕßâÄ¿à ãÖßâÑ²ÜÅÜÌâÑÃÅèÌÕß
âÅêÌÍíÈåÚŠƒåØ‹ãÀŠÑê ñÌ‹ÜÃÁÜÃÑ×ÀâÝíà. ãÖßØÖèÃÄàÀÄíÍÀàÌ

Quels sont les vrais obstacles ?
Quelles sont les raisons de cette situation ? On
peut évoquer diverses raisons pratiques : le man-
que de temps, le manque de responsables, les
pressions de la vie quotidienne, les exigences du
de travail professionnel... Mais tout cela ne sau-
rait justifier l’abandon total de toute activité spiri-
tuelle communautaire. Ces contraintes sont le lot
de tous les chrétiens et de toutes les communau-
tés. Certains parents pensent que c’est à cause de
la langue que les jeunes ne veulent plus venir au
culte. Pour ce qui me concerne, je crois que l’obs-
tacle majeur à la foi est ailleurs. Il ne réside pas
d’abord dans le manque de temps, les problèmes
de langue ou les contraintes du quotidien, mais il
se situe premièrement au niveau de la motivation
et des priorités. Si nous comprenons bien le sens
de la foi chrétienne, nous donnons la priorité à la
communion fraternelle et nous trouvons du temps
à y consacrer, car c’est le seul moyen de nous
stimuler dans notre foi et de nous permettre de
tenir bon et de progresser dans la foi. Les autres
problèmes, tels que l’obstacle de la langue et les
diverses questions pratiques qui peuvent se poser,
deviennent alors secondaires, et on trouve tou-
jours des moyens de les résoudre.

Des décisions concrètes
Le samedi soir, nous étions réunis chez Monsieur
et Madame Kongsèng Khammy à St-Christol-les-
Alès, mais il n’y avait qu’un groupe restreint de
participants. Le dimanche matin, nous avons
célébré le culte à Alès, chez Monsieur et Madame
Rangsy Phay. D’autres personnes nous ont alors
rejoint. Quatre familles étaient néanmoins absen-
tes pour cause de maladie ou faute de moyen de
transport. La présence de plusieurs jeunes a été un
réel encouragement pour tous.

Dans l’exhortation pratique, j’ai encouragé
les amis à prendre au sérieux la foi et à reprendre
des réunions régulières – au moins une fois par
mois pour commencer. Cette proposition a été
acceptée par tous, et ils se sont engagés à faire
tout leur possible pour reprendre le culte à partir
de l’année prochaine (2006). Le pasteur Ly Chia,
qui habite pas trop loin d’Alès, et d’autres pas-
teurs, viendront à tour de rôle pour apporter un
enseignement, pour prêcher et pour leur enseigner
les nouveaux chants chrétiens. Après la réunion,
une jeune m’a dit : « Vous pouvez compter sur
moi pour participer aux réunions ». Cet engage-
ment m’a énormément réjoui.

Un lumignon de l’espoir pour l’avenir : les
jeunes couples
Lors de cette visite, nous avons été encouragés
par quelques jeunes qui désirent être utiles pour la
jeunesse en général à Alès. Monsieur Kongsèng
Phéng, chef d’une équipe locale de football, dé-
sire de partager sa foi avec les sportifs de la ré-
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ÌßÓèÅÀàÌãÖ‹×, ÇéÃÙîŠÓÏï‹Ì±ÃÍÜÀ×Šà : “
åØ‹âÆ²ÜåÄÁ‹àÌ‹ÜÇâËàßåÌâÕºÜÃÀàÌÓà
ÝŠ×Ó !”

ãÅÃËÞÌãØŠÃÂ×àÓØ×èÃÅáÖèÍ
ÜßÌàÂíÈ : ÂïŠÅíÓÕíÈåÚŠ

åÌÀàÌÔ‹ÞÓÔàÓÂèòÃÌêò, Ñ×ÀÁ‹àÑß
âÄ¿àæÈ‹ÝèÍÀáÖèÃåÄÍàÃÔŠàÃÄàÀÆà×
ÙîŠÓËêñÓêÌŸåÄÔàÀâÝèÈÅªÃåÈÅªÃÌ±ÃâÑ²Ü
âÎèÌÎäÇÈãÀŠ×èÇÕî‹ÌÆà×Öà×åÌâÓìÜÃ
ÜàãÖèÅ ãØŠÃÌêò. Ñ×ÀâÁíàæÈ‹ÄèÈÉèòÃåØ‹Óê
ËéÓâÉßÍàÌÆ±ÃÐëÀÆ‹ÜÓÀèÌâÎèÌÎßÄá.
Ì‹ÜÃ âÑèÃ ÀÜÃãÅÃ Ïï‹âÎèÌØí×Ù‹àËéÓÓê
Â×àÓÎßÅíÃÔàÀãÍŠÃÎèÌÁŠà×ÎßâÅêÈ
ãÖßÂ×àÓâÆ²ÜåØ‹ãÀŠÌèÀÀéÖàËèÃØÖàÇãÖßÆà×ÙîŠÓÂíÌÜ²ÌƒÜêÀÔŠàÃ
ØÖ×ÃØÖàÇãÉŠÇèÃÁàÈ×éËêãÖßÎßÅíÍÎßÀàÌ Ä±ÃÁçÂ×àÓÝŠ×ÓæÓ‹
ÝŠ×ÓÓìÄàÀâÇíà×ßÆíÌÂÕéÅÉÞÌÂíÌÜ²ÌƒâÑ²ÜÄèÈÃàÌÕàÉÕêÌ‹ÜÇƒÁ¹Ì
ãÍÍÂíÍÃèÌÔŠàÃâÎèÌÀèÌâÜÃÈ‹×ÇÀàÌÝ‹ÜÃâÑÃ, ÀàÌÀŠà×ÂáÑßÇàÌ
ãÖßÀàÌÎßÀàÈãÍÍÅèòÌƒãÖßâÁ¿àåÄæÈ‹ÃŠàÇ. Á‹àÑßâÄ¿àâØèÌ×ŠàâÎèÌ
ãÌ×ÂéÈËêñÈêâÖêÈ ãÖßÁçÜàÅàÅÓèÀÇ²ÌÓìÓàÆŠÜÇÂíÌËáÜéÈâÑ²ÜÔàÀåØ‹
äÂÃÀàÌÌêòâÀêÈâÎèÌÄéÃÁ¹ÌÓàæÈ‹æ×âË³àåÈÇªÃâÎèÌÀàÌÈê. ÌÜÀÄàÀ
Øí×Ù‹àËéÓÀéÖàãÖ‹×, Á‹àÑßâÄ¿àÇèÃÅèÃâÀÈâØèÌÂíÌÙîŠÓÍàÃÂíÌâÆŠÌÀèÌ
ËêñÓêÌŸåÄÔàÀÇíÀËîÃæÆãØŠÃÂ×àÓâÆ²ÜÁÜÃÑ¡ãÓŠÑ×ÀâÁíàåØ‹Îê×Åæ×ÔïŠ
É¡æÎæÈ‹. ãÓŠÌÂ×àÓÎßÅíÃÔàÀÝèÍåÆ‹ÑÕßâÄ¿àãÖßÂ×àÓØé×ÀßØàÇ
ÔàÀÝÞÌÝï‹ÑÕßâÄ¿àåØ‹ÈêÁ¹ÌÀ×ŠàâÀ³àÁÜÃÑ×ÀÂíÌÙîŠÓâØÖ³àÌêòâÜÃËêñÑà
åØ‹Á‹àÑßâÄ¿àÍ¡ÚíÈÂ×àÓØ×èÃÅáÖèÍÀîŠÓÂÕéÅÉÞÌËêñâÓìÜÃ ÜàãÖèÅ. 

Í¡×ŠàãÉŠÔïŠâÓìÜÃ ÜàãÖèÅ âË³àÌèòÌ, ÂÕéÅÉßÄèÀÖà×åÌâÓìÜÃÜ²ÌƒÀç
Â×ÌÉëÀÉÜÃãÖßÄèÈØàÏï‹ËêñÄßÅìÍÉ¡ÀàÌÃàÌÁÜÃÑÕßâÄ¿àÌèÍÉèòÃãÉŠ
ÍèÈÌêòâÎèÌÉ¿ÌæÎ. Ê‹àãÓŠÌÑ×ÀâÝíàËêñâÎèÌÖî‹ÌÜà×îäÅØàÀÎŠÜÇÍŠÜÌ
ãÖßÆîÀÇï‹ÂíÌÙîŠÓËêñÓêÂîÌ×îÈËéÑÞÃÑçâÑ²ÜåØ‹âÁíàÆŠÜÇ×ÞÀÀàÌÍàÃÔŠàÃ
æÈ‹åÌâ×ÖàÌêò ÀçÚàÇÂ×àÓ×ŠàÜßÌàÂíÈÁÜÃÂÕéÅÉßÄèÀÆà×Öà×
Ñ×ÀâÝíàÔïŠÎßâËÈÐÕèñÃâÅÈÌêòÇèÃÄßÈáâÌêÌãÖßÅìÍÉ¡æÎæÈ‹ÜêÀÔŠàÃ
À×‹àÃæÀ.

gion et d’autres jeunes Laotiens de cette ville,
mais il ne sait pas comment s’y prendre. Il a le
projet d’organiser une soirée spéciale, pour la-
quelle il demande la collaboration des groupes de
jeunes d’autres Eglises pour apporter diverses
animations (chants, témoignages, mimes, sket-
ches, courte prédication, etc.). Je trouve cette
proposition géniale et je suis le premier à me
porter volontaire pour que ce projet se réalise le
plus tôt possible. J’ai aussi noté un réel intérêt
chez d’autres jeunes, qui veulent prendre la relève
de la foi de leurs parents. C’est le désir de servir
Dieu de ces jeunes gens et de ces jeunes couples,
ainsi que leur soif de mieux connaître Dieu, qui
me donne de l’espoir pour l’avenir de ce groupe
de frères et soeurs en Christ.

Pour conclure, je crois le temps venu pour
toutes les Eglises asiatiques, et pas seulement à
Alès, de préparer l’avenir de l’oeuvre de Dieu
parmi nos compatriotes. Pour cela, il faut que
nous, les aînés, apprenions à laisser la place aux
jeunes et à encourager ceux qui ont des capacités
à reprendre le flambeau de certaines tâches. C’est
ainsi que nous pourrons donner un avenir à nos
Eglises sur le sol français.
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en couleurs,
c’est mieux

autonomie

 ×èÌ âÁìÜÌÅíÓÍèÈ               Vanh Kheuanesombath

˜ Â í ÃÄßØÖ íÍÂ ìÌØÖ è Ã æÈ ‹ ÇàÀ
âÉèÓËêØÖèÃÄàÀÑéÓÙ‹àÎíÀ “Â×àÓ
ÅèÓÑèÌ” ÅßÍèÍÀŠÜÌâÎèÌÅêÔŠàÃÃíÈ
ÃàÓãÖ‹× ! Ïï‹ÜŠàÌØÖàÇƒËŠàÌæÈ‹åØ‹
ÂáÆíÓâÆêÇÇ‹ÜÃÇçåÌÂ×àÓÀ‹à×Ù‹àÁÜÃâËèÀÌéÀÀàÌÑéÓ. ÓèÌâÎèÌÀàÌÄá
âÎèÌÉŠàÃØàÀËêñÉ‹ÜÃæÎÄ‹àÃÑéÓÍŠÜÌÜ²ÌâÌ²ÜÃÄàÀ×ŠàÕßÍíÍâÂ²ÜÃËá
ãÓŠÑéÓÉéÈÁèÈÄíÌãÀ‹æÁâÜÃÍ¡æÈ‹. ËêñÄéÃãÖ‹×, ÂŠàÄ‹àÃÑéÓØÖìÑéÓÈ‹×ÇÉíÌ
âÜÃÀçÁ‹à×ƒÀèÌ ãÖßâÓ²ÜÓàÂéÈæÖŠâÍªÃãÖ‹× Ä±ÃÅÖîÍÂ×àÓæÈ‹×ŠàÊ‹à
ãÓŠÌÏï‹ÜŠàÌØàÀÍ¡ÖìÓÄŠàÇÂŠàÄŠÜÃÎßÄáÎê, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÀçÅàÓàÈÑéÓ
×àÕßÅàÌÔŠàÃÄíÍÃàÓÆ±ÃâÎèÌÙ‹àÔàÀÜŠàÌÉ¡æÎãÍÍÌêòæÈ‹ÉÖÜÈ.
âØÈÏíÌËêÅÜÃËêñËáåØ‹Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÄ‹àÃÑéÓÅßÍèÍÀŠÜÌãÖßÅßÍèÍ
ÌêòæÈ‹ÀçâÑàßæÈ‹ÇîÉéÀàÌÅ³ÃÒÕêƒåØ‹Ïï‹ÜŠàÌØÖàÇƒÝ‹ÜÇÂíÌËêñâÂêÇæÈ‹ÝèÍ
ÓàâÎèÌÎßÄáÉèòÃØÖàÇÅéÍÎêãÖ‹×. ËàÃÌ±Ã, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÀçâÅ¿àåÄËêñ
ÁàÈÀàÌÑí×ÑèÌÀèÌ ãÉŠËàÃÌ±ÃÜêÀÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÄáâÎèÌÉ‹ÜÃ×àÃÓàÈ
ÉßÀàÌÈ‹×ÇâØÈÏíÌËàÃÈ‹àÌâÅÈÊßÀéÈ. ÔŠàÃåÈÀçÈê, Ê‹àÍèÌÈàÏï‹ÜŠàÌËêñ
âÀ³àãÀŠØàÀÅßãÈÃÂ×àÓÎßÅíÃÔàÀÝèÍÅìÍÉ¡æÎäÈÇÀàÌÜîÈÙïÌÂŠà
ÄŠÜÃÎßÄáÎê Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÀçÇéÌÈêËêñÅîÈËêñÄßÅ³ÃÓàåØ‹ÂìÌÂìâÀ³àÜêÀ.

Il est difficile de revenir en arrière après
l’impression de la couverture du dernier
numéro de « Contact » en couleurs ! Plu-
sieurs personnes nous ont félicité du pro-
grès technique dans l’impression notre
magazine. En fait, c’est par obligation
que nous avons fait imprimer dans un

service d’impression laser professionnelle. Notre banc de
reproduction est tombé en panne au dernier moment, et nous
ne pouvions pas pu le réparer. Finalement, pour le nombre
imprimé cette fois, l’impression ne revenait pas beaucoup
plus cher qu’une impression offset par nos soins. Nous en
avons conclu que si chacun paie son abonnement, nous
pourrons continuer à avec cette nouvelle technique.

La deuxième raison qui nous a amené à cette formule,  c’est
que nous avons dû réduire le nombre d’exemplaires en
arrêtant d’envoyer notre magazine aux lecteurs qui n’ont pas
donné suite à notre lettre de rappel. Dans un sens, nous en
sommes vraiment désolés, car nous risquons de perdre le
contact avec certaines personnes qui reçoivent notre maga-
zine depuis une dizaine d’années. Mais par ailleurs, nous
étions dans l’obligation de prendre cette mesure pour des
raisons économiques. Mais nous serons naturellement très
heureux de reprendre contact avec des anciens lecteurs s’ils
manifestent de nouveau un intérêt en réglant le prix de
l’abonnement.

˜ ×àÕßÅàÌ ÅßÍèÍÌêòâÎèÌÅßÍèÍÅîÈ
Ë‹àÇÁÜÃÎê 2005 Æ±ÃâÎèÌÎêËê  28 ÌèÍ
ÉèòÃãÉŠ “Â×àÓÅèÓÑèÌ” æÈ‹À¡ÝŠàÃÅ‹àÃ
Éí×Á¹ÌÓà. ÌèÍÉèòÃãÉŠÅßÍèÍËáÜéÈÄíÌâÊéÃÅßÍèÍÅîÈË‹àÇÁÜÃÎêÌêò, “Â×àÓÅèÓÑèÌ”
âÎèÌÀèÓÓßÅéÈÁÜÃÜíÃÀàÌÁŠà×ÎßâÅêÈÝèÍåÆ‹ âÑàßæÈ‹ÊìÀÜîÎÊèÓËàÃÈ‹àÌÆèÍãÖß
ÜîÎÀÜÌÄàÀÜíÃÀàÌÈèñÃÀŠà×. ÌèÍÉèòÃãÉŠÎê 2006 âÎèÌÉ¿ÌæÎ ãÖßâÑ²ÜÅÜÈÂŠÜÃ
ÀèÍÌßäÇÍàÇÀŠÞ×ÀèÍÀàÌÀî‹ÓÉíÌâÜÃ, ×àÕßÅàÌ “Â×àÓÅèÓÑèÌ” æÈ‹ÉíÀâÎèÌÅíÓ
ÍèÈÁÜÃ “ÅèÓÑèÌÂÕéÅÉßÄèÀÁŠà×ÎßâÅêÈÖà×” È‹×ÇÂ×àÓÝŠ×ÓÓìÀèÌÔŠàÃåÀ‹ÆéÈÀèÍ
ÜíÃÀàÌÁŠà×ÎßâÅêÈÝèÍåÆ‹. âÌºÜåÌåÄÂ×àÓÜàÈÄßÍ¡ÎŠÞÌãÎÃæÎÄàÀÅßÑàÍ
âÈêÓØÖàÇâË³àåÈ ãÉŠÀèÓÓßÅéÈÉŠàÃØàÀËêñÄßÎŠÞÌãÎÃ. åÌÌàÓÁÜÃ “ÅèÓÑèÌ
ÂÕéÅÉßÄèÀÖà×” Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÁçÅßãÈÃÂ×àÓÝï‹ÍîÌÂîÌÉ¡ÜßÌîÀèÓÓßÀàÌ
ÜàÆêÁÜÃÜíÃÀàÌÁŠà×ÎßâÅêÈÝèÍåÆ‹ ÎßâËÈ Å×éÅ ËêñæÈ‹åØ‹Â×àÓÜîÎÀàÕßÉ¡ÀàÌ
ÃàÌËŠàÓÀàÃÆà×Öà× ãÖßÆà×ÜàÆêË³×æÎÉèòÃãÉŠåÈƒÓà. Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àâÆ²Ü
ÔŠàÃÚèòÌÂíÃ×ŠàÀàÌÎßÅàÌÃàÌÀèÌãÍÍåÚŠÌêòÄßÝèÈãÙ‹ÌÂ×àÓÅèÓÑèÌ ãÖßÄß
âÀêÈÈÜÀÜÜÀÏíÌØÖàÇÀ×Šàâ×ÖàËêñÏŠàÌÓàÜêÀÈ‹×Ç.

˜ Â×àÓ×éÉíÀÀèÃ×íÌÁÜÃÏï‹ÝèÍÏéÈÆÜÍÍàÃÂíÌåÌÂÕéÅÉßÄèÀË‹ÜÃÊªÌ ãÖßåÌ
ÅèÓÑèÌÂÕéÅÉßÄèÀÖà× ãÓŠÌÔ‹àÌ×àÕßÅàÌ Â×àÓÅèÓÑèÌ ÄßÈáÕíÃÂíÃÔïŠÉ¡æÎÍ¡

Vous avez en mains le dernier numéro de
l’année 2005 – notre 28e année d’exis-
tence ! Depuis le premier numéro paru en
1978, notre magazine a été soutenu finan-
cièrement et matériellement par le Service

Missionnaire Evangélique, mission qui a oeuvré au
Laos depuis plus d’un siècle. Désormais, à partir
de 2006, « Contact » sera propriété de l’Union des
Eglises Evangéliques Laotiennes, conformément
au processus d’autonomie. Nous continuons néan-
moins de travailler en étroite collaboration avec la
Mission fondatrice. Le contenu du magazine ne
changera peut-être pas beaucoup, seul le droit de
propriétaire change. Au nom de l’Union, nous
voudrions exprimer notre reconnaissance à tous les
membres de la Commission Asie du Service Mis-
sionnaire Evangélique Suisse qui ont soutenu
l’oeuvre de Dieu parmi les Asiatiques depuis tou-
jours. Nous espérons que la collaboration sous une
nouvelle forme nous permettra de tisser encore
davantage nos liens fraternels et qu’elle sera fruc-
tueuse pour l’oeuvre de Dieu.

˜ Certains responsables d’Eglises locales et de
l’Union craignent que le magazine « Contact » ne
soit pas en mesure de continuer et connaisse le
même sort que bien d’autres magazines laotiens à
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... objectifs ...

æÈ‹ÈíÌ ãÖßÜàÈÄßÑíÍÀèÍäÆÀÆàÉàÔŠàÃÈÞ×ÀèÍ×àÕßÅàÌÁÜÃÅßÓàÂíÓØÖì
ÜíÃÀàÌÄèÈÉèòÃÜ²ÌƒÁÜÃÂíÌÖà×Ë³×æÎ… ÅáÖèÍÁ‹àÑßâÄ¿àãÖ‹×Í¡æÈ‹ÂéÈÔŠàÃÌèòÌ
âÖêÇâÑàßâÓ²ÜÔ‹ÜÌÂìÌâÍªÃâÍºÜÃØÖèÃ, Á‹àÑßâÄ¿àâØèÌãÉŠÂ×àÓÆíÈÆŠÜÇÔŠàÃ
ÜèÅÄèÌÁÜÃÑÕßâÄ¿àÓàÉÖÜÈâÊéÃãÓŠÌÉíÀÔïŠåÌÅßÑàÍÂèÍÁèÌÜèÌÌèÀÙŠ×ÃÀçÉàÓ.
ãÖßâÓ²ÜæÈ‹ÝèÍÀáÖèÃåÄÄàÀÍèÌÈàÏï‹ÜŠàÌËêñâÎèÌÂÕéÅÉÞÌ ØÖìÍ¡âÎèÌÂÕéÅÉÞÌÀç
ÉàÓ ãÖßäÈÇÅßâÑàßãÖ‹×ãÓŠÌÀàÌÝŠ×ÓæÓ‹ÝŠ×ÓÓìÁÜÃÑ×ÀâÇíà×ßÆíÌ ÓèÌÇªÃ
ÆŠÜÇåØ‹Á‹àÑßâÄ¿àÓêÀáÖèÃåÄãÖßÓÜÃâØèÌÜßÌàÂíÈåÌãÃŠÈê ãÖßÔŠàÃÀ×‹àÃæÀæÈ‹
ÜêÀÈ‹×Ç. ÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÆíÃÆíÈÆŠÜÇÑ×ÀâÝíàåØ‹ÅàÓàÈÏŠàÌÏŠàÜîÎÅèÀÌàƒÎßÀàÌ
ÓàæÈ‹ÅèÌåÈåÌÜßÈêÈ ÑÕßÜíÃÀçÄßÆíÃÅìÍÉ¡ÀßËáÑÕßÕàÆÀéÈÁÜÃÑÕßÜíÃåÌ
ÑàÇÁ‹àÃÙ‹àÔŠàÃÌèòÌ âÑàßÑÕßÜíÃÆíÃÅèÈÆ²ãÖßËŠÞÃËèÓ. Ñ×ÀâÝíàÄ³ÃÓêÂ×àÓâÆ²Ü
ãÖßÄ³Ãæ×‹×àÃåÄåÌÑÕßÜíÃâÊêÈ !

l’étranger... Personnellement, je ne partage pas
cette crainte. En regardant le passé, on s’aperçoit
que Dieu nous a toujours soutenus, même dans les
moments difficiles. Et quand je reçois l’encourage-
ment venant des lecteurs chrétiens ou non, et en
particulier en voyant la collaboration des jeunes, je
ne peux qu’être optimiste pour le futur. Dieu nous
a témoigné de son soutien et sa fidélité dans le
passé, et je suis persuadé qu’il le fera de la même
manière à l’avenir. Ayons donc confiance en Lui !

˜ ÉàÓåÍÔèñÃÅÞÃËêñÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿à
æÈ‹ÝèÍÀèÍÂìÌÓà, Ïï‹ÜŠàÌØÖàÇƒËŠàÌ
ÅíÌåÄåÌâÕºÜÃ ÀàÍÀÜÌ, ÑàÅà-×èËÌßËèÓ, ÀíÈÚàÇÜèÌâÀ³àãÀŠ, ÁŠà×ÄàÀÎß
âËÈÖà×… ÍàÃËŠàÌÅâÌêåØ‹ÌáâÜíàÎ×èÈÅàÈ ãÖßÀàÌâÓìÜÃÓàÖíÃåÌ “Â×àÓ
ÅèÓÑèÌ”. ÍàÃËŠàÌÑíÍâØèÌ×ŠàÂáÅèñÃÅÜÌÁÜÃÑÕßÂÕéÅÉßËèÓÂáÑêâÎèÌâÕºÜÃÈÞ×
ÉÖÜÈ ãÖßÅíÓÂ×ÌÄßÎŠÞÌãÎÃ. ãÉŠâÓ²ÜÅÖîÍÏíÌâÍªÃË³×æÎãÖ‹×, ÀçâØèÌ×ŠàÂç
ÖèÓÉŠàÃƒËêñÅâÌêåÌ×àÕßÅàÌÀçâÎèÌãÌ×ÉÜÍÅÌÜÃÉ¡Â×àÓÉ‹ÜÃÀàÌÁÜÃÏï‹ÜŠàÌ
æÈ‹ØÖàÇÅíÓÂ×Ì. ÔŠàÃåÈÀçÉàÓ, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÄßåÆ‹Â×àÓÑßÇàÇàÓÔŠàÃÅîÈ
ÁêÈâÑ²ÜÈèÈãÎÃ ãÀ‹æÁ ãÖßÆÜÀØàÅªÃËêñÄßâÎèÌÅàÕßÎäÇÈÓàÖíÃåÌ×àÕßÅàÌ
ÅßÍèÍÉ¡ƒæÎâÑ²ÜÉÜÍÅÌÜÃÂ×àÓÝÞÀÝ‹ÜÃÉ‹ÜÃÀàÌÁÜÃËŠàÌÏï‹ÜŠàÌ. ÅŠ×Ì
Â×àÓÅâÌêÔàÀåØ‹×éÄèÇÀàÌâÓìÜÃË³×æÎÌèòÌ, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÁçÉÜÍÁ§Á‹ÜÃåÄÔŠàÃ
ãÄŠÓãÄ‹ÃÌßäÜÀàÈÌêò×ŠàåÌËŠàÓÀàÃÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÍ¡ÓêÏï‹Ì±ÃÏï‹åÈÓêÂîÌ×îÈËé ØÖì
ÆŠÞ×ÆàÌËàÃÈ‹àÌÌêòâÖêÇ. ÅßÌèòÌ, Ä±ÃÁçÓÜÍåØ‹ÌèÀ×éÄèÇËèÃØÖàÇÁÜÃÜíÃÀàÌÜ²Ì
ãÖßÅßÓàÂíÓÜ²ÌËáÙ‹àËêñãËÌ. ÅŠ×ÌÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÄßÓí×ÅîÓåÅŠËàÃÈ‹àÌÎ×èÈ
ÅàÈ, ×èËÌßËèÓ, ÑàÅà ãÖßÈ‹àÌÄßÕéÇßËèÓ âÑ²ÜãÌßÌáåØ‹âÑ²ÜÌÝŠ×ÓÆàÈËêñ
âÀêÈåÚŠåØÇŠÖîÌæÈ‹âØèÌÂîÌÂŠàÁÜÃÆàÈ, ÁÜÃÝêÈÂÜÃÎßâÑÌê ãÖßÁÜÃÆê×éÈÉíÌ
âÜÃÜêÀÈ‹×Ç.

˜ Ø×ŠàÃ×èÌËê 23/11/05 ËêñÏŠàÌÓàÌêò, Ì‹ÜÃ ÜàÌâÌê-ÓàÕê ÑÕßÅ×èÈ ÄàÀâÓìÜÃ
ÍÖèÃâÀêÒç (33) ÀçæÈ‹äËÕßÅèÍæÎØàâÑ²ÜÔàÀÝï‹ÖàÇÕßÜÞÈÀŠÞ×ÀèÍÀàÌÄŠÜÃ
×àÕßÅàÌ. åÌäÜÀàÈÀàÌäÜ‹ÖíÓÀèÌËàÃäËÕßÅèÍÌèòÌ, Ñ×ÀâÝíàÀçæÈ‹ËáÂ×àÓ
Ýï‹ÄèÀÝèÀãÑÃÀèÌØÖàÇÉ²ÓÁ¹ÌÀ×ŠàâÀ³à. ËêñÄéÃãÖ‹×, Ñ×ÀâÝíàÀçâÂêÇæÈ‹ÑíÍÀèÌãÍÍ
Å×ÌËàÃãÖ‹×ÔïŠâÓìÜÃ ÉÜÀÆê (77) åÌÀàÃÎê 2005 ËêñÏŠàÌÓàÌêò. ÅáÖèÍÁ‹àÑßâÄ¿à
âÜÃ Í¡ÓêÂ×àÓÇéÌÈêåÈƒËêñÄßÇªÃåØÇŠæÎÀ×ŠàÀàÌÏïÀÂ×àÓÅèÓÑèÌÚèòÌãÀŠÌÀèÍ
âÑ²ÜÌÝŠ×ÓÆàÈÂíÌåÚŠ. Ø×èÃ×ŠàÄßÓêäÜÀàÈåÚŠâÑ²ÜÑíÍÀèÍ ÜàÌâÌê-ÓàÕê ãÖß
ÂÜÍÂí×æÈ‹ÜêÀ.

Selon les sondages qui nous ont été re-
tournés, nous constatons que plusieurs
lecteurs approuvent les rubriques tel que :
la poésie, la coutume et le culture, les
lois, les nouvelles du Laos... D’autres

souhaiteraient qu’on parle aussi de la politique et
d’autres encore trouvent les notes bibliques traitent
que le même sujet depuis des années et qu’il fau-
drait changer au moins le titre... Bref, dans l’en-
semble « Contact » répond donc assez bien aux
attentes de ses lecteurs et nous en sommes heureux.
Nous nous efforçons constamment de trouver d’au-
tres rubriques utiles et intéressants pour améliorer
le contenu et pour satisfaire nos lecteurs. Quant à
parler de la politique, nous aimerions vous ré-
pondre ici qu’aucun  parmi l’équipe rédactionnelle
n’est expert en la matière et que nous laissons
plutôt ce sujet à d’autres associations ou personnes
qui ont cette vocation. « Contact » est l’oeuvre
d’une association sans but politique, et il aimerait
consacrer ses pages à la préservation de la mé-
moire de l’histoire, de la langue et des traditions, à
la perpétuation des valeurs morales, afin d’aider
tous les compatriotes à se rendre compte de
l’importance de leur  nation, de leurs traditions ou
tout simplement de la valeur de leur propre vie.

˜ Le 23 novembre dernier, Madame Anne-
Marie (Darouny) Phrasavath, de Blanquefort (33)
nous a téléphoné pour s’informer sur l’abonnement
à « Contact ». Cet entretien téléphonique nous a
permis de mieux nous connaître. En réalité, nous
nous étions déjà rencontrés une fois à Torcy (77)
en été 2005. Pour ce qui me concerne, rien ne me
procure plus de joie que de faire une nouvelle
connaissance parmi mes compatriotes. J’espère
qu’un jour, une autre occasion se présentera pour
rencontrer Anne-Marie et toute sa famille.
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Culte à l’Eglise Lao-Hmong de Sevran, 6 novembre 2005

France
˜ ØÖèÃÄàÀÀàÌÝŠ×ÓÌßÓèÅÀàÌÀèÍ
ÑêñÌ‹ÜÃÂÕéÅÉÞÌÖà×-Ó¿Ã ÔïŠâÓìÜÃ âÆê
×ÕèÃ (93) åÌ×èÌÜàËéÈËê 6/11 ËêñÏŠàÌ
ÓàÌêò, Á‹àÑßâÄ¿àÑ‹ÜÓÑèÖÇàÀèÍÖïÀÅà× ãÖß ÜÄ ÆêÖà×àÌ ÀçæÈ‹ã×ŠÔ‹ÞÓãÓŠÜŠÞÓ æÆ
ÇßÅàÌ Ïï‹âÎèÌÑêñÌ‹ÜÃËêñÝèÀÝŠ×ÓÂ×àÓâÆ²ÜÁÜÃÑ×ÀâÝíàËêñÑßÇàÍàÌÉí×ÔïŠäÝÃÚç.
âÓ²ÜÓÜÃâØèÌÅßÑàÍÂ×àÓâÄèÍäÆÁÜÃÏï‹ÀŠÞ×ãÖ‹× ÇªÃÆŠÜÇåØ‹Ñ×ÀâÝíàÔàÀ
ÜßËéÊàÌÑÕßâÄ¿àÅáÖèÍÏï‹ÎŠ×ÇâÜÃ ãÖßÅáÖèÍÂÜÍÂí×ËèÃÚíÈ âÑ²ÜÑ×ÀâÁíàÄßÓê
ÑßÖèÃËàÃÈ‹àÌÄéÈåÄ ãÖßÓêÂ×àÓØ×èÃåÌÑÕßÜíÃÉ¡ƒæÎ.

“ÅèÓÑèÌÂÕéÅßÉèÀÁŠà×ÎßâÅêÈÖà×” ÄáâÎèÌÉ‹ÜÃæÈ‹ÖíÍÖ‹àÃÀàÌÎßÆîÓÜíÍÕíÓ
ÅáÖèÍÂïŠÏí×âÓèÇÆ±ÃÂéÈ×ŠàÄßæÈ‹ÄèÈåØ‹ÓìÁ¹ÌåÌÉ¿ÌâÈìÜÌËèÌ×àËêñÏŠàÌÓàÌêòÇ‹ÜÌ×ŠàÏï‹
ÅíÌåÄÔàÀÄßâÁ¿àÝŠ×ÓÓêÍ¡ÑÞÃÑç. ËàÃÌ±ÃÀçÑçâÁ¿àåÄæÈ‹âÑàß×ŠàåÌÕßÇßÌêòåÏƒÀç
É‹ÜÃÄèÈÉÞÓãÖßØ‹àÃØàÅáÖèÍÃàÌÅÖÜÃÔïŠÉàÓÂÕéÅÉßÄèÀË‹ÜÃÊªÌ ãÖßÃàÌÑíÍÎß
Å‹àÃÅèÌåÌÂÜÍÂí×ÜêÀÈ‹×Ç. ãÉŠËàÃÌ±ÃÜêÀ ÀçâÎèÌÙ‹àâÅèÇÈàÇËêñÑ×ÀâÝíàæÈ‹ÑàÈ
äÜÀàÈÜèÌÅáÂèÌâÑ²ÜÄßæÈ‹ÇéÌÂáÅèñÃÅÜÌãÌßÌáÁÜÃÅéÈÇàÑéÍàÌÏï‹ÆŠÞ×ÆàÌãÖß
Ïï‹ÓêÆ²ÅÞÃÈíÃÈèÃÀŠÞ×ÀèÍÂ×àÓÅèÓÑèÌÖßØ×ŠàÃÏí×âÓèÇ. ÔŠàÃåÈÀçÉàÓ, âÓ²ÜâØèÌÂ×àÓ
É‹ÜÃÀàÌËàÃÈ‹àÌÌêòåÌËŠàÓÀàÃÑ×ÀâÝíà, ÍèÌÈàÏï‹ÝèÍÏéÈÆÜÍÁÜÃ “ÅèÓÑèÌ
ÂÕéÅÉßÄèÀ” ÄßÊìâÕºÜÃÌêòâÎèÌÑàÕßåÄÉ¡æÎ ãÖßÄßÆÜÀØà×éËêËàÃâÑ²ÜÄèÈåØ‹
ÓêÀàÌÜíÍÕíÓ
åÌÎê 2006
ØÖìÎêÉ¡æÎ ËèÃ
ÄßÑßÇàÇà
Ó Æ Ü À â Ü í à
â×ÖàËêñâÚàß
Å í Ó À × Š à Ì ê ò
â Ñ ² Ü â Î ê È
ä Ü À à È å Ø ‹
ØÖàÇƒÂíÌÍ¡
×ŠàÙîŠÓ ØÖì
ãÀŠ ÄßâÁ¿à
ÝŠ×ÓÌáæÈ‹.

Après avoir célébré le culte à l’Eglise
Lao-Hmong de Sevran (93), avec
mon épouse, ma fille et Silvain Du-
pertuis nous sommes allés visiter Ma-

dame Sayasane, une soeur dans la foi à
l’hôpital. Elle souffre beaucoup, et cela
nous stimule encore plus à prier pour elle et
pour toute sa famille, afin que tous soient
fortifiés dans la foi et l’espérance dans le
Seigneur.

L’Union des Eglises Lao en France a dû
annuler la réunion des couples prévue du 3
au 4 décembre dernier. Le nombre d’ins-
crits était insuffisant. Il faut dire que cette
période de l’année, où beaucoup sont occu-
pés à préparer pour les fêtes de fin d’année,
n’était pas favorable. Mais c’est tout de
même dommage de rater une occasion assez
unique de participer à une séminaire sur la
communication dans le couple avec un ora-
teur aussi qualifié. En tous cas, les respon-
sables d’Union sont conscients des grands
besoins dans ce domaine parmi les mem-
bres de nos Eglises, et nous chercherons
une occasion plus favorable dans le courant

de l’an-
n é e
2006 ou
l’année
suivante
p o u r
organi -
ser de
telle ren-
c o n t r e
afin que
t o u s ,
jeunes et
m o i n s
j eu n e s ,
puissent
en profi-
ter.
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×àÕßÅàÌ “Â×àÓÅèÓÑèÌ”ÅßÍèÍÀŠÜÌ
ÊìÀÉêÀèÍÓàÄàÀÎßâËÈ ÈàÌÓàÀÂš
âÑàßÂÜÍÂí× Äôà× Åî
À×ŒàÃ æÈ‹Ç‹àÇÍ‹àÌåÚŠ ãÉŠÖìÓÅ³ÃËêñÔïŠåØ‹Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÆàÍÌá. ÅßÌèòÌ, âË²ÜÌêò, Ä±Ã
Å³Ã×àÕßÅàÌÅÜÃÅßÍèÍÓàÑ‹ÜÓÀèÌ âÑ²ÜÍ¡åØ‹ÑêñÌ‹ÜÃÖà×ÁÜÃÑ×ÀâÝíàÂÜÍÂí×ÈÞ×
åÌÎßâËÈÌêòÁàÈÀàÌÉéÈÉàÓÜŠàÌ×àÕßÅàÌ “Â×àÓÅèÓÑèÌ” ÁÜÃÑ×ÀâÝíà.

Le dernier numéro de « Contact » envoyé
à la famille Jao Sou Kuang, au Danmark,
nous a été renvoyé. Dommage, car ce sont
nos seuls compatriotes dans ce pays. Le
destinataire avait déménagé sans nous

indiquer sa nouvelle adresse. Cette fois-ci, nous
leur faisons parvenir deux numéros à la fois.
Cela leur permettra de suivre notre publication
sans interruption.

Ø×ŠàÃË‹àÇâÈìÜÌ ÉîÖà (10) ËêñÏŠàÌ
ÓàÌêò, ËŠàÌ ÍîÌÝÞÃ ÑéÓÓß×èÌ  Ïï‹âÎèÌ
Ñ ê ñ Ì ‹ Ü ÃÁÜÃÁ ‹ àÑßâÄ ¿ à âÜÃÀ ç æ È ‹
äËÕßÅèÍÄàÀÎßâËÈ Ìé× ÆêãÖèÌ ÓàÍÜÀ×ŠàæÈ‹ÝèÍ×àÕßÅàÌÅßÍèÍåÚŠãÖ‹× ËèÃæÈ‹
Ýï‹ÁŠà×ÀàÌâÅèÇÆê×éÈÁÜÃËŠàÌ ÜîÈíÓ Èà×âÝìÜÃ åÌ×èÌËê 27/9/05 ÔïŠâÓìÜÃ É×À (37)
ÔïŠåÌÌèòÌÜêÀÈ‹×Ç. âÓ²ÜÀàÌÎßÀàÈÉŠàÃƒØàÀÊìÀÝèÍÝï‹ØÖìÑíÍâØèÌ Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÀç
ÅàÓàÈâ×¿àæÈ‹âÆŠÌÀèÌ×Šà×àÕßÅàÌæÈ‹ÍèÌÖîâÊéÃâÎ¿àÚàÇÁÜÃÓèÌãÖ‹× !

A la fin du mois d’octobre dernier, mon
cousin, Monsieur Bounhieng Phimma-
vanh, de Nouvelle Zélande, m’a télépho-
né pour dire qu’il a bien reçu le magazine
« Contact ». C’est ainsi qu’il a appris le

décès de Monsieur Oudom Daoheuang, survenu
le 27 septembre à Tours (37). Qu’une personne
soit retrouvée suite à un avis de recherche, ou
que des nouvelles parviennent ainsi à nos com-
patriotes dispersés, et nous avons déjà atteint un
des buts de notre magazine !

âÓ²ÜÜŠàÌÑíÍâØèÌÁŠà×ÁÜÃ ÜÄ ÜŠ×Ó
ãÜèÈÂéÌâÆéÌ ÔïŠÎßâËÈÜßâÓÕéÀà åÌ
“Â×àÓÅèÓÑèÌ” ÅßÍèÍÀŠÜÌ, ËŠàÌ Èà
ÌÞÌ äÜæÕâÔê ÔïŠâÓìÜÃ ãÀèÅÆàÀâÀê (30) Æ±ÃæÈ‹Ýï‹ÄèÀÀèÍÂÜÍÂí× ãÜèÈÂéÌâÆéÌ âÎèÌ
ÔŠàÃÈêÀçÁçÐàÀÂ×àÓÂáÌèÍÈ‹×ÇÏŠàÌÙ‹à×àÕßÅàÌÁÜÃÑ×ÀâÝíà. ÌÜÀÌèòÌ, ËŠàÌ Èà
ÌÞÌ ÇèÃÔàÀÝï‹ÁŠà×ÂÜÍÂí×ÁÜÃËŠàÌ ÖçâÌèñÃ ËêñæÈ‹ÄàÀâÓìÜÃ ÜàÀâÖê (13) æÎÔïŠÜß
âÓÕéÀàÑ‹ÜÓƒÈÞ×ÀèÌÀèÍÂÜÍÂí× ãÜèÈÂéÌâÆéÌ. Ê‹àØàÀ ÜÄ ÜŠ×Ó ØÖì ÖçâÌèñÃ âÜÃæÈ‹
ÜŠàÌÑíÍÁŠà×Ìêò, ÀßÕîÌàÅ³ÃÁŠà×ØàÏï‹ÀŠÞ×È‹×Ç ; ÄßÐàÀÏŠàÌËàÃ “Â×àÓÅèÓÑèÌ” Àç
æÈ‹.
˜ æÈ‹ÇéÌÁŠà××Šà ÜÄ ÓéâÀ ÑÕßÅ×èÈ æÈ‹Ç‹àÇÄàÀÕèÈ ÂàÖêÒçâÌèÇ æÎ
Å‹àÃÉèòÃÂÕéÅÉßÄèÀÖà×åÌÕèÈÜ²ÌãÖ‹× ãÉŠØàÀÇèÃÍ¡ËèÌæÈ‹ÝèÍËêñÔïŠåÚŠâÖêÇ. Ê‹à
“Â×àÓÅèÓÑèÌ” ÅßÍèÍÌêòÓàÉíÀâÊéÃÓìÁÜÃ ÜÄ ãÖ‹×, ÀßÕîÌàÍÜÀËêñÔïŠåÚŠåØ‹Ñ×À
Á‹àÑßâÄ¿àÆàÍÌáÈ‹×Ç. ÁçÁÜÍåÄ.

Monsieur Daniel Aureille de Caissargues
(30), a été touché par les nouvelles du
Pasteur Ouam Atkinson, des Etast-Unis,
pubiées dans notre dernier numéro. Il
connaissait bien la famille Atkinson à

l’époque où ils habitaient la région, et il voudrait
leur transmettre ses meilleures salutations à
travers ces lignes. Il repense aussi à la famille
LO Néng, qui a quitté la région d’Arles (13)
pour les Etats-Unis en même temps que les
Atkinson. Il serait heureux d’avoir davantage de
nouvelles de ces deux familles, soit par notre
intermédiaire, soit en lui écrivant directement.
Merci d’avance !
˜ Nous avons appris que la famille du pasteur
Miké Phrasavath des Etats-Unis a déménagé.
Miké, pasteur dans l’Armée du Salut, a en effet
changé de poste de travail. Nous n’avons pas
encore reçu leur nouvelle adresse. Nous espé-
rons que ce numéro de « Contact » leur parvien-
dra tout de même, en attendant qu’ils nous com-
muniquent leur nouvelle adresse.

Ñ × À Á ‹ à Ñ ß â Ä ¿ à æ È ‹ Ç î É é À à Ì Å ³ Ã
×àÕßÅàÌåØ ‹ âÑ ²ÜÌÝ Š×ÓÆàÈåÌ
ØÖàÇƒÎßâËÈËêñÍ¡æÈ‹ÓêÑëÈÉéÀèÓåÈƒ
É¡ÄíÈÚàÇ×ÞÌËêñÅ³ÃæÎØàâÓ²ÜÀàÃÎê 2005 ËêñÏŠàÌÓàÌêò ãÉŠÇèÃÅìÍÉ¡Å³ÃæÎåØ‹Ïï‹ÜŠàÌ
ÅéÍÀ×ŠàËŠàÌÔïŠÎßâËÈ ÜàÆèÃÉêÌà âÑàßâÁ¿àåÄ×ŠàÑ×ÀâÁíàÜàÈÄßÓêÂ×àÓÁèÈÁ‹ÜÃ
åÌÀàÌÄèÍÄŠÜÃ. ØÖàÇÎêãÖ‹×ËêñÁàÈÀàÌÉéÈÉ¡Å³ÃÁŠà×ØàÀèÌäÈÇÀíÃÄ±ÃÍ¡ÆàÍâÊéÃ
ÀàÌÎŠÞÌãÎÃÁÜÃÆê×éÈÀàÌâÎèÌÔïŠÁÜÃÑ×ÀâÁíàâÖêÇ. Ê‹àØàÀËŠàÌÏï‹ÜŠàÌ×àÕßÅàÌ
“Â×àÓÅèÓÑèÌ” åÌÎßâËÈÌêòÜŠàÌÑíÍÁŠà×ÌêòãÖ‹×, ÀßÕîÌàÉéÈÉ¡Å³ÃÁŠà×ØàÑ×ÀÁ‹àÑß
âÄ¿àÈ‹×Ç ÄßâÎèÌÑÕßÂîÌÔŠàÃÅïÃ.

Si nous avons dû cesser l’envoi de Con-
tact à plusieurs dizaines de compatriotes
de l’étranger qui n’ont pas réagi suite à
notre lettre circulaire envoyé avant l’été,
nous continuons de l’envoyer en Argen-

tine, où nos compatriotes ont sans doutes pas
mal de difficultés financières. En fait, il y a déjà
depuis plusieurs années que nous n’avons plus
de nouvelles de ce groupe. Nous leur lançons ici
un appel urgent pour qu’ils nous écrivent et nous
donnent des nouvelles de leur situation dans ce
pays.
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comme par exemple des photos des 
différentes fêtes de Noël, pour celles 
et ceux qui n’ont pas pu faire tous 
les déplacements dans les différentes 
églises, un enseignement pour nous 
les jeunes, et bien d’autres choses 
(que vous trouverez dans les pages 
suivantes, voire dans le sommaire juste 
à côté pour les plus malins d’entre 
vous).

Je ne m’étalerai pas d’avantage, j’en 
profi te juste pour souhaiter un joyeux 
anniversaire (à toi, Jésus, désolé de ne 
pas savoir ton véritable âge), pour vous 
souhaiter également à toutes et à tous 
un joyeux Noël, et une bonne année 
2006 !

comme par exemple des photos des comme par exemple des photos des 

EDITORIAL

Dire que l’obéissance est le refl et de son amour pour Dieu ferait tomber la foi de certains. 
Pour le chrétien consommateur, c’est un vrai fardeau. Pour le monde c’est une révolte 
totale et pour le disciple de Jésus-Christ, c’est juste. Le fait de croire en Jésus est déjà 
un choix. Ce choix implique ton amour pour Dieu. Cet amour est basé sur une relation de 
confi ance entre le Maître d’un côté, et toi, le disciple, de l’autre.
Même si tu sais que l’amour supporte tout, il n’est pas aveugle en Dieu, car l’amour dont 
le texte ci-dessus parle est :

Ho ho ho ho ho!
Et non, ce n’est pas le Père Noël, 
mais votre ourson serviteur, Bouba 
(je sens la déception chez nos 
lecteurs). Je ne sais pas pour vous, 
mais chez nous, sur la banquise, 
il fait bien froid. Et pour se 
réchauffer, quoi de mieux que les 
voitures dans la rue que de lire le 
nouveau Contact au coin du feu 
(je m’adresse bien entendu à ceux 
qui ont une cheminée, les autres, 
n’allez pas provoquer des feux 
exprès pour pouvoir lire Contact)? 

Noël étant la période des cadeaux, 
on s’est dit qu’on pourrait nous 
aussi vous faire des cadeaux, 

Sermon sur la montagne

15 « Si vous m’aimez, vous obéirez à mes commandements. Je demanderai au Père de vous donner 
quelqu’un d’autre pour vous venir en aide, afi n qu’il soit toujours avec vous : 17 c’est l’Esprit de 
vérité. Le monde ne peut pas le recevoir, parce qu’il ne peut ni le voir ni le connaître. Mais vous, 
vous le connaissez, parce qu’il demeure avec vous et qu’il sera toujours en vous. 18 Je ne vous 
laisserai pas seuls comme des orphelins ; je reviendrai auprès de vous. 19 Dans peu de temps le 
monde ne me verra plus, mais vous, vous me verrez, parce que je vis et que vous vivrez aussi. 20 
Ce jour-là, vous comprendrez que je vis uni à mon Père et que vous êtes unis à moi et moi à vous.
21 « Celui qui retient mes commandements et leur obéit, voilà celui qui m’aime. 
Mon Père aimera celui qui m’aime ; je l’aimerai aussi et je me montrerai à lui. »
22 Jude – non pas Judas Iscariote – lui dit : « Seigneur, comment se fait-il que tu doives te montrer à nous 
et non au monde ? » 23 Jésus lui répondit : « Celui qui m’aime obéira à ce que je dis. Mon Père l’aimera ; 
nous viendrons à lui, mon Père et moi, et nous habiterons chez lui. 24 Celui qui ne m’aime pas n’obéit pas 
à mes paroles. Ce que vous m’entendez dire ne vient pas de moi, mais de mon Père qui m’a envoyé. »

Jean 14 v. 15-24 (La Bible français courant)

petite
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1. Un amour accompagné par le Saint-Esprit (v15-16).
L’amour ne trouve sa vraie place que dans les actions selon l’enseignement de Jésus. 
De toi-même, tu ne peux aimer Dieu, car en matière de la foi, il n’existe pas de 
système D. Ainsi, Dieu donne son Esprit pour te venir en aide, afin qu’il soit toujours 
avec toi, il t’accompagne dans ta pratique de ses commandements avec une foi juste. 
Dieu désire que ton chemin d’obéissance devienne un terrain de joie, parce que ses 
commandements ne sont pas pénibles (1 Jn.3.5) et non comme un fardeau ou une 
contrainte.

Hors cadre : L’amour que tu as pour Jésus est spécial. Car les gens du monde ne peuvent 
pas le recevoir, ni le voir ni le connaître. Tant que l’homme ne reçoit pas Jésus dans sa 
vie, il ne lui est donné aucun moyen de connaître l’Esprit Saint et sans l’Esprit de Dieu, 
personne ne peut aimer et encore moins vouloir obéir aux commandements de Dieu.

2. Un amour conscient (v20).
Tu devrais savoir pourquoi et comment tu aimes ton Dieu. Jésus, lui, sait pourquoi il 
t’aime et de quelle manière. Il est conscient de son amour pour toi, parce qu’il 
te connaît, et toi, si tu l’aimes, c’est parce que tu le connais aussi, parce que 
tu l’a découvert dans sa Parole. Donc, votre amour est basé sur la confiance et 
est né d’une amitié.

3. Un amour réciproque (v21 et 23).
Obéir à Dieu ne te met pas dans la position d’esclave. C’est une position filiale, de Père 
et de fils. Celui qui m’aime, dit Jésus, sera aimé de mon Père, moi aussi je l’aime et 
je me manifesterai à lui. Oui, plus ton obéissance grandit, plus Jésus se manifestera 
à toi.

Remarque : Celui qui a mes commandements et qui les gardes...
Oui, tu peux garder quelque chose que tu as. Ce que tu n’as pas, tu ne l’as pas. Pour 
pouvoir garder, il faut posséder et pour pourvoir obéir aux commandements de Dieu, il 
faut les connaître et les posséder.

Constat : Le nom « chrétien » ou « évangélique » n’est pas le code pour ouvrir l’amour 
de Dieu. Mais Dieu t’a donné un cœur pour lui répondre. Souvent Dieu constate 
avec tristesse que beaucoup ne l’aiment pas, non pas parce qu’ils ne disent pas « je 
t’aime », mais parce qu’ils ne marchent pas selon sa parole (v24).

    

17

Sély Daniel
pasteur à l’Eg lise de Sevran, 

et conseiller de l’association JCA

«Si vous m’aimez, vous obéirez à 

mes commandements.»

 Pourrais-tu nommer des fruits durables dans ta vie, comme signes d’amour pour Dieu ?



Pages d
es jeunes - C

O
N

TA
C

T   N
°144 

Pages d
es jeunes - C

O
N

TA
C

T   N
°144 

18

Pages d
es jeunes - C

O
N

TA
C

T   N
°144 

à Rochefort

à Lyon

à Lyon

autour d’un repas
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à Bourges

Marionnettes à Lyon

à Bourges

Miam miam!
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Ouvre les yeux … contemple le vert profond des rizières endormies au pied des 
montagnes dans la brume du matin. Les bonzes vêtus de robes couleur safran font 
résonner leurs chants dans les rues … L’odeur du krao piak1 remplit tes narines et t’invite 
à partager la cuisine lao aux mille parfums.

Le marché renaît, matin après matin avec la vie que donnent les éclats de rires et 
les négociations : « sip pane kip2 ! » … Les couleurs remplissent ton regard, la douceur 
de la soie glisse sous te s doigts, le temps de fl âner et de choisir les meilleurs produits 
semble sans fi n … L’odeur du pheu3 t’invite à table, peu importe l’heure de la journée, 
et ton palais se réjouit du raffi nement des saveurs.

Les chauffeurs de tuk tuk4 guettent ta sortie mais d’un seul geste de la main 
tu arrêtes le bus au bord de la route. Les portes s’ouvrent sur un univers aux senteurs 
chaudes, mélange de sueur, gasoil et poussière. A travers la vitre, ton regard  s’arrête 
sur l’architecture d’un temple que la lumière blanche met en évidence, puis défi lent les 
palmiers au bord de la route, une femme qui marche avec son bébé sur le dos …

Au retour tu rencontres un ami au retour et c’est autour d’un rafraîchissement 
au goût amer doux et croquant d’une mangue verte que sont partagées les nouvelles de 
la famille et des voisins. Un baci5 aura bientôt lieu : sa mère est décédée, son frère se 
marie.

Le coucher du soleil fait scintiller le Mékong6 de couleurs chaudes. Dans ses bras, 
on entend les rires des enfants qui jouent dans l’eau, les discussions des femmes qui font 
leur lessive. La Dok Champa7 vient aromatiser l’air d’un parfum exquis …

La nuit tombe et la douceur du temps de Vivre se lève dans les maisons en bois 
autour d’une bière lao. Ensemble, jeunes et vieux chantent des karaokés, partagent la 
vie, les soucis et les bo peniang8.

Enfi n, la fraîcheur du clair de lune, le chant du Gekho9 et la musique du ventilateur 
ferment tes paupières paisiblement …

Une journée au pays au million de découvertes … si riche pour remplir nos sens 
de vie et bien au-delà, nos cœurs de sourires d’hommes et de femmes, de chaleur et de 
temps pour vivre et apprécier la vie … Une journée au pays au million de découvertes 
…

 Pascale NIPPERT

1 Soupe à base de nouilles de riz que les Laos mangent habituellement le matin.
2 10 000 kips, le kip est la monnaie laotienne et 10 000 valent moins d un euro.
3 Prononcer  « feueu », une autre soupe laotienne très répandue…et délicieuse !
4 Taxi laotien 
5 Cérémonie traditionnelle lao que l’on pratique lors de grands événements de la vie.
6 Fleuve principal bordant le Laos et la Thaïlande
7 C’est la fl eur nationale du Laos, plus connue en tant que la fl eur du frangipanier, très odorante.
8 Phrase très courante au Laos, signifi ant : « ce n’est pas grave ! »

Une journée au pays au million de découvertes …
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Bonjour,

Cet article a pour but de relancer tous ceux qui ont envie de se lancer dans l’aventure 
de la découverte .. .
Nous voulons faire vivre ce projet d’un voyage au Laos en 2007 et nous invitons tous 
ceux qui l’ont à cœur de se manifester, auprès de Khamsone CHANTAVONG.
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Mr CHANTAVONG Khamsone11 rue de Madrid appt. 445 Bat T5
93600 Aulnay sous bois

Tel : 01.48.69.55.72
Portable : 06.84.21.52.60
E-mail : chantavong@voila.fr 
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Bonjour à tous !!!
Cela va faire bientôt 6 mois que Thomas et moi 
sommes mariés. Que le temps passe vite…Nous 
voulions juste signaler que nous nous sommes 
mariés le 9 Juillet 2005 et non le 16 comme 
écrit dans le précédent numéro de Contact. 
Cette petite erreur nous donne ainsi l’occasion 
d’écrire pour saluer tous ceux qui sont venus à 
notre mariage ce jour-là. Merci pour votre aide, 
merci pour votre amour, merci d’avoir participé 
et contribué à cette merveilleuse journée. 
Merci à nos 2 familles. Merci à notre église et 
notre groupe de jeunes. Merci à nos amis de 
JCA et de l’extérieur. Je ne peux pas tous vous 
citer tellement vous avez été nombreux mais je 
pense que vous vous reconnaîtrez. Enfin, merci 
à notre Seigneur d’avoir béni notre couple ! 
Passez de bonnes fêtes de fin d’année.
Que Dieu vous garde !

May Yi et Thomas SYPRASEUTH
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Bonjour tout le monde !

J’espère que votre rentrée à tous s’est 
bien passée et que vous allez tous bien.

Je viens de recevoir le dernier Contact et je me suis 
rendue compte qu’effectivement il y avait peu d’articles !
Je pense qu’il aurait pu y avoir plus d’articles. Pour ma 
part, je pensais écrire pour Contact, mais je n’ai pas 
pu par manque de temps ou par simple oubli. Et je vois 
que le temps passe très vite aussi. Puis je me dis que si 
beaucoup de personnes ont fait comme moi, c’est-à-dire 
oublier d’écrire alors ce n’est pas étonnant qu’il y ait si peu 
d’articles ! Alors je prends le temps de me poser et d’écrire.

Je voudrais tout d’abord encourager tous les collégiens, 
lycéens et étudiants pour cette nouvelle année scolaire qui 
a commencé. Bon courage pour les cours, les devoirs … Que 
le Seigneur vous garde et vous bénisse dans tout ce que 
vous faites ! Qu’Il vous donne la force d’avancer quand tout 
semble difficile et insurmontable ! Et courage aussi à ceux qui 
sont dans la vie active. À tous, gardez foi en Dieu en toutes 
circonstances. Faites-lui confiance quoi qu’il arrive car Il vous 
aime et ne veut que votre bien. Le Seigneur est fidèle et 
bon ! Il est toujours à nos côtés et ne nous laisse pas tomber !

Côté nouvelles, j’ai fait ma rentrée en école d’infirmières et 
tout se passe bien. Malgré les quelques difficultés que je peux 
rencontrer, le Seigneur est bon pour moi. Il me donne la force 
de travailler dur pour réussir. Il agit dans ma vie et me guide 
chaque jour pour ne pas que je me perde. Il me montre combien 
Il m’aime et combien je suis importante à ses yeux. Le Seigneur 
me montre sa bonté et son amour malgré mes erreurs, mes 
défauts, mes manquements et je le remercie. Je suis heureuse 
d’avoir commencé ma formation, je suis h eureuse d’apprendre 
ce métier d’infirmière, et j’ai hâte de commencer mes stages !

Dans notre Église Évangélique Protestante (35 rue 
Denis Epitalon, à Saint-Étienne), il y a deux groupes de 
jeunes : le premier (les 11-15 ans, donc le collège), et le 
second (à partir de 16 ans). Je fais partie du second groupe, 
celui des jeunes adultes et je fais également partie des 5 
responsables qui prennent en charge ces deux groupes.

Les 11-15 ans, le groupe des « Djeuns », sont heureux d’avoir 
des responsables jeunes (20 ans environ) pour les encadrer, et ne 
sont que plus motivés ! Cette année, le Seigneur a béni notre Église 
par le nombre grandissant de jeunes et la motivation de chacun.

Nous sommes en train de préparer avec force la fête 
de Noël qui se déroulera le samedi 17 décembre en soirée, 
et nous vous invitons à venir célébrer et apprécier la fête 
et le spectacle avec nous. Dieu nous comble de joie par la 
diversité des dons de chacun des jeunes. Merci Seigneur !

Nous avons également plein de projets en vue, 
notamment les rencontres avec d’autres jeunes.

Je pense bien fort à vous tous et vous dis à très bientôt.
Grosses pensées à Victor, Tony X., Alexie, Elhoïne, Jon Pang, Pay 
et My.

Thyda

Quoi de neuf ?

Week-End de Formation JCA n°2, le 4-5 février 2006 à St Albain, dès 10h00. 
Contacter: DAVID/0618141732; MY/0625171361; PAY/0612194701. Pour plus d’information jcafrance.com (forum)
Durant ce WEF se déroulera l’Assemblée Générale de l’association à laquelle sont conviés les adhérents et toutes 
les personnes intéressées. 
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« Fumer : un obstacle à la vie chrétienne ? »

Questions :
Avez-vous le sentiment que les personnes qui fument sont mises à l’écart chez les 
chrétiens et dans nos églises ?       
10 personnes pensent que oui et 17 autres pensent que non.
Quelques personnes ont tenu à préciser que ce sont parfois les fumeurs eux même qui se mettent à 
l’écart, et que ce sentiment de malaise se ressentait face aux parents.

Parmi les personnes interrogées combien ont déjà essayé de fumer ?
22 jeunes ont essayé de fumer contre seulement 6 personnes qui déclarent ne jamais l’avoir fait.
Nous rappelons que sur ces 22 jeunes 5 sont devenus des fumeurs réguliers.
En moyenne, la première cigarette a été consommée à 12 ans et demi, le plus tôt à 5 ans et les plus tard 
à 17 ans.

Pensez-vous que fumer est un pêché ?
20 jeunes pensent que oui contre 8 non.

Un chrétien a-t-il le droit de fumer ?
14 oui et 12 non, 2 n’ont pas voulu se déclarer disant qu’il ne s’agit pas d’un droit mais d’un choix.

Malgré les interdictions, avez-vous fumé dans les lieux publics (gare, lycée, métro) ?
1 oui – 4 non

Et pendant le camp ?
3 oui, par besoin et envie, parce que ce n’est pas possible de se retenir pendant une semaine.
2 non, par respect pour le règlement.

Peut-on être chrétien et fumeur ?
19 oui car nous ne sommes pas parfaits quand nous venons à Dieu. D’ailleurs cela n’a pas empêché 
les jeunes de se convertir, cela n’a pas d’influence sur la foi mais sur la santé. De plus il n’est pas dit 
dans la Bible que cela est un péché. Mais parmi les personnes qui pensent qu’on peut être chrétien 
et fumeur, 5 jeunes disent que cela doit et devrait changer par la suite.

9 non car ce n’est pas compatible. En tant que chrétien nous sommes tenus d’être un exemple, 
et qu’il est largement préférable d’être dépendant de Dieu que d’autre chose et notamment de la 
cigarette. Si nous aimons Dieu, nous respectons alors notre corps et Dieu lui-même. Mais il est vrai 
qu’il n’est pas écrit noir sur blanc dans la Bible que le fait de fumer était interdit ni même que c’était 
un péché. Il n’a certainement pas était écrit non plus que cela était bon pour nous.
Nous avons donc à choisir et comme 3 jeunes l’ont dit au cours de l’enquête nous sommes 
conscients de ce que nous faisons et c’est par le libre arbitre que nous choisissons.

Personne n’ignore que la cigarette provoque le cancer et diminue l’espérance de vie. Et on ne 
peut pas fermer les yeux non plus sur les longs débats qu’elle engendre chez les responsables de 

groupes de jeunes.

Nous ne souhaitons pas répondre à la question « Fumer : obstacle à la vie Chrétienne ? ».Nous 
préférons amener ce sujet à la réflexion. Pour cela, il nous semble important de recueillir l’avis des 
jeunes fréquentant les églises laotiennes membres de l’Union des Églises Laotiennes.
Ce sujet ne doit plus être ni tabou, ni mettre mal à l’aise les responsables et les jeunes. Apprendre à 
mieux connaître l’état de nos églises face à la cigarette et savoir ce que les jeunes en pensent pour en 
parler c’est l’objectif de l’enquête.
Nous avons menés notre enquête auprès de 28 jeunes âgés entre 10 et 30 ans. Cet échantillon est 
constitué de 14 filles et de 14 garçons. Sur 28 jeunes interrogés 5 déclarent fumer régulièrement. 
D’une manière générale, leur entourage a été mis au courant par respect et par honnêteté alors que 2 
personnes ont peur de choquer les gens.

Remarque :
Bien que la cigarette touche de près nos églises, le point de vue des jeunes reste partagé et leur avis n’est pas toujours fondé. 
Par ces résultats, nous nous rendons compte qu’ils manquent de repères et de références. Nous espérons que cette enquête 
relancera les discussions. 
Nous remercions toutes les personnes qui ont participé à cette enquête.
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Pourquoi se former ?         Vim li cas thiaj kawm ?
Comprendre, c’est agir

Yi Vang

Yi Vang, d’Aix-en-Provence, était un des responsables de l’Eglise évangélique Hmong de Rochefort-du-Gard, près
d’Avignon. Il a déménagé en août 2005 à Nogent-sur-Marne pour entreprendre des études à l’Institut biblique de
Nogent. Il nous livre une réflexion sur l’importance de la formation et de l’étude de la Bible pour la vie et l’avenir
des Eglises. Nous sommes heureux de pouvoir à cette occasion – enfin ! – publier une page en langue hmong,
comme nous le souhaitions depuis longtemps.

Uantej no, kuv ntseeg tias "Qhov peb
yuav tsum kawm yog los ntawm kev
ntseeg txog tus Cwj nrim Vajtswv. Nyob
hauv txoj kev coglus tshiab cov ntseeg
yog cov vajntxwv thiab cov povthawj
hlob (1Petus 2 :9 ; Tshwmsim1 :6). vim
li no, cov vajntxwv thiab cov povthawj
hlob thiaj yuav tsum tau kawm kom
paub ua lawv li dejnum (tus sau, A.-
Kuen, « Jésus, Paul et nous : Forma-
teurs » , éd. Emmaus, p.34).

Kev sojntsuam qhia rau peb paub los
ntawm Dr Nyiaj Vaj Vaj ntawm cov CMA
nyob nws phau ntawv "Cov ntseeg Yexus
Kev Kawm Txuj, p.154" luam tawm xyoo
1992 ntawm Hmong Distict ntawm cov
CMA  qhia tias 80 feem pua mus rau 90
feem pua ntawm cov ntseeg tseeb yog lawv
txiavtxim siab los mus ntseeg rau lub sij-
hawm uas lawv tau tuaj mus kawm Vajlus-
kub uas lawv tau raug caw tuaj mus kawm,
vim lino kev kawm thiaj tseemceeb heev
thiab tsimnyog caw tus tsis tau paub
Vajtswv tuaj kawm...

Kev sojntsuam qhia txog kev lojhlob
puv ntoob nyob rau tebchaws Kauslim, Dr
Kim uas yog ib tug tsavxwm loj nyob
hauvpaus koomhaum Alliance évangélique
en Corée hais tias yog : " los ntawm qhov
sivzog kawm phau Vajluskub, nquag thov
Vajtswv, tshaj tawm Vajtswv Txojlus thiab
ua qauv zoo"(tus sau, A.Kuen, « Jésus, Paul
et nous : Formateurs » , éd. Emmaus, p.37).

Thaum peb paub tseeb lawm tias kev
kawm tsis tuncua tseemceeb heev yuav ua
tau rau peb mobsiab kawm kom  tob tshaj
qhov qub ntxiv uali no peb thiaj yuav to-
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Sia enseigne dans le groupe de jeunes
de l’Eglise Lao-Hmong de Sevran (6 décembre 2005)

D’abord, je crois que
« La nécessité de la
formation découle de
la doctrine du sacer-
doce universel. Dans
la nouvelle alliance,
tous les chrétiens
sont rois et prêtres
(1 Pi 2 :9 ; Ap 1 :6).
Or, les rois comme
les prêtres devaient
être formés pour leur
office » (A. Kuen, « -
Jésus, Paul et nous :
Formateurs », éd.
Emmaüs, p. 34).

Les statistiques
aussi nous parlent. le
Dr Nhia Vang Vang,
de la CMA (Christian
and Missionary Alli-
ance), dans son livre
"Cov Ntseeg Yexus
Kev Kawm Txuj (La
formation des disci-
ples  de  Jésus),
p.154", édité en 1992 par le Département Hmong de la CMA, indique
que 80 % à 90 % des chrétiens se sont convertis lors d’une rencontre
d’enseignement biblique, d’où l’importance des études bibliques et
l’utilité d’y inviter des personnes.

De même, des analyses ont été faites sur la croissance explosive du
christianisme en Corée. Le Dr Kim, secrétaire générale de l’Alliance
évangélique en Corée l’attribue à « l’insistance sur l’étude de la Bible,
la vie de prière et le témoignage par la parole et par la vie » (A.
Kuen, « Jésus, Paul et nous : Formateurs », p.37).

Dès lors, la conscience de la formation continue doit nous pousser
à approfondir notre connaissance toujours plus loin pour que nous
comprenions davantage la volonté de Dieu et l’accomplir, car « con-
naître ne signifie pas seulement comprendre » (Pasteur Roger Lefèvre,
lors d’un culte à l’Institut). Comprendre c’est agir.

Et à l’heure où l’Eglise laotienne est en crise, j’entends dire ici et
là que c’est la faute des uns et des autres. Mais si l’Eglise grandit, c’est
grâce à Dieu seul (Actes 2 :47 ; 7 :17). Et si l’Eglise veut grandir,
qu’elle se tourne vers Dieu pour le lui dire en prière (Matthieu 9 :37-38)
et en répandant Sa Parole (Actes 6 :7) et non en élaborant des straté-
gies, ou en mettant sur pied des programmes de croissance.

Concluons que l’étude de la Parole de Dieu est importante car
« Toute Ecriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, pour
convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice, afin que
l’homme de Dieu soit accompli et propre à toute bonne oeuvre »
(2 Timothée 3 :16).

taub zoo txog Vajtswv dejsiab thiab ua tau, vim
"paub" tsi tau txhais haistias "totaub" (Xf Roger
Lefèvre tau hais nyob rau pem tsev kawm Vajus-
kub). Thaum totaub mas yog thaum peb nqis tes
ua ntag.

Lub sijhawm no uas peb cov pawg ntseeg
nplog tabtom tuncua kev loj hlob, kuv hnov hais
tias yog tim tus ub tus nod. Tiamsis yog pawg
ntseeg yuav loj hlob yog los ntawm Vajtswv
pub xwb (Tes Haujlwm 2 :47 ; 7 :17). Thiab yog
pawg ntseeg xav loj hlob, kom pawg ntseeg nqis
tes thov Vajtswv (Mathais 9 :37-38) thiab nthu-
av qhia Vajtswv Txojlus (Tes Haujlwm 6 :7)
tiamsis tsis yog los ntawm peb tej tswvyim ua
kom pawg ntseeg loj hlob tau.

Peb xaus lus tias kev kawm txog Vajtswv
Txojlus tseemceeb heev vim "Vajtswv Txojlus
yog Vajtswv tshoov neeg lub siab kom neeg sau
thiab yog Txojlus uas qhia qhov tseeb, qhuab
ntuas, pab kho, thiab qhia kom sawvdaws paub
ua lub neej ncajncees, thiab uali ntawd kom tus
uas ua Vajtswv txoj haujlwm thiaj paub txhij
thiab txawj ua txhua yam haujlwm zoo" (2 Ti-
mautes 3 :16).
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ÂáÑßÇàÌ TeŠmoignage

ãÏÌÀàÌÁÜÃÑÕßâÄ¿àÆíÃÎßâÅêÈÀ×ŠàãÏÌÀàÌÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿à
Le plan de Dieu était bien meilleur que le mien

Bounmy Sely               ÜÄ ÍîÌÓê

Quand j’étais au collège et que les
professeurs me demandaient de noter
le métier que je voudrais faire plus

tard, je répondais toujours « pasteur ». Car
pour moi c’était le plus beau métier du
monde, même si je n’étais pas vraiment
conscient de ce que cela représentait. 

J’ai appris à connaître Dieu en lisant la
Bible quotidiennement, et peu à peu elle est
devenue mon livre de chevet. Je m’y
consacrais en moyenne quatre heures par
jour. Ce livre est donc devenu ma passion.

J’ai même cherché à apprendre toute la
Bible par cœur. Un verset que j’affectionne
particulièrement est celui-ci : « Cherchez
premièrement le royaume et la justice de
Dieu, et toutes ces choses vous seront
données par-dessus » (Mt 6 :33). Je
m’appuyais de tout mon poids sur cette
promesse. 

Mon désir de servir Dieu grandissait de
plus en plus, alors j’ai voulu aller me former

âÓ²ÜÁ‹àÑßâÄ ¿à
ÇèÃÝÞÌÔïŠÓèË
ÇíÓ, ÜàÄàÌ

æÈ‹ÍÜÀåØ‹Á‹àÑßâÄ¿àÍèÌËëÀ×éÆà
ÜàÆêÍËêñÁ‹àÑßâÄ¿àÔàÀÄßÎßÀÜÍ
åÌÑàÇÁ‹àÃÙ‹à. ÂáÉÜÍËîÀÂèòÃÀçÂì
Á‹àÑßâÄ¿àÔàÀâÎèÌ “ÅéÈÇàÑéÍàÌ”.
ÅáÖèÍÁ‹àÑßâÄ¿à, ÜàÆêÍÅéÈÇà
ÑéÍàÌÌêòâÎèÌÜàÆêÍËêñÈêËêñÅîÈåÌäÖÀ
âÊéÃãÓŠÌ×ŠàåÌâ×ÖàÌèòÌÁ‹àÑßâÄ¿à
Ç èÃÍ çæÈ ‹âÁ ¿àåÄÂ×àÓÚàÇÁÜÃ
ÜàÆêÍÌêòËèÃÚíÈÔŠàÃâÖéÀâÆéòÃÀçÉàÓ.

Á‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ÝÞÌÝï‹ÄèÀÑÕßâÄ¿à
äÈÇÀàÌÜŠàÌÑÕßÂáÑêÎßÄá×èÌ ãÖßÍ¡ÈíÌÉ¡Óà, Î¹ÓâØÖèòÓÌêòÀçæÈ‹
ÀàÇÓàâÎèÌÎ¹ÓËêñÁ‹àÑßâÄ¿àÆÜÍÜŠàÌËêñÅîÈ ãÖßÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ÅßÖß
â×ÖàÜŠàÌ×èÌÖßÅêñÆ³×äÓÃ.

Á‹àÑßâÄ¿àâÂêÇæÈ‹ÑßÇàÇàÓâÖ³àÁ§çÑÕßÂáÑêåØ‹æÈ‹ÀèÍÎàÀ. ÓêÁ§Ì±Ã
ËêñÁ‹àÑßâÄ¿àÓèÀØÖàÇÀ×ŠàÚïŠÂìÁ§Ëêñ×Šà : “Ä³ÃÅã×ÃØàÑÕßÕàÆÜàÌàÄèÀ
ÁÜÃÑÕßâÄ¿àãÖßÂ×àÓÆÜÍËèÓÁÜÃÑÕßÜíÃÀŠÜÌ ; ãÖ‹×ËîÀÅªÃÑÕß
âÄ¿àÄßÆíÃâÑêòÓâÉêÓåØ‹ÉàÓÑàÇØÖèÃ” (ÓèÈËàÇ 6 :33). Á‹àÑßâÄ¿àÀç
âÆ²ÜÔŠàÃÂáÅèÌÇàÁÜÃÑÕßâÄ¿àÁ§ÌêòÔŠàÃÚíÈÜíÀÚíÈåÄãË‹ !

Â×àÓÎßÅíÃËêñÁ‹àÑßâÄ¿àÔàÀÄßÝèÍåÆ‹ÑÕßâÄ¿àÌèòÌÀçÌèÍÓºÌèÍËß×ê
Á¹Ì. ÅßÌèòÌ, Ä±ÃÂëÈÔàÀæÎÝÞÌÔïŠäÝÃÝÞÌÑÕßÂáÑê ãÉŠÍ¡Ýï‹×ŠàÄß
âÝèÈÔŠàÃåÈ ËèÃÍ¡ÓêØíÌËàÃÄßÄŠàÇÂŠàÝÞÌæÈ‹ÜêÀÈ‹×Ç.

åÌâ×ÖàÌèòÌ, Á‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ÉéÈÉàÓÝÞÌÑÕßÂáÑêËàÃæÎÅßÌêÌá
ÜíÃÀàÌÌ±Ã (ãÓÆíÃ âÈêÖàÍêÍÍâÖê) Ä±ÃÝï‹×ŠàâÝíàÅàÓàÈÝèÍåÆ‹ÑÕßâÄ¿à
æÈ‹åÌÊàÌßâÎèÌÂíÌËáÅ×ÌåØ‹Ñ×ÀâÁíà ÅŠ×ÌÂŠàÉÜÍãËÌÌèòÌâÎèÌ
ÂŠÀéÌÀèÍÂŠÔïŠâË³àÌèòÌâÜÃ. ÅßÌèòÌ, âÓ²ÜâØèÌÂáÎßÀàÈãÖ‹×, Á‹àÑßâÄ¿à
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dans une école biblique, mais je ne savais pas
comment et je n’en avais pas les moyens.

A cette époque, je suivais des cours par
correspondance avec la Maison de la Bible.
J’avais appris qu’on pouvait servir Dieu en
tant que jardinier chez eux et en contre-partie
être logé et nourri. Alors je leur ai écrit pour
ce poste : ainsi pourrais-je être toute ma vie à
la Maison de la Bible, plus près de Dieu et
des chrétiens fidèles, pensais-je ! Mais hélas,
la réponse a été négative, car je ne
correspondais pas au profil recherché. Ma
déception était grande.

Par la suite, j’ai servi Dieu en tant que
diacre dans mon Eglise durant plusieurs
années. Dix ans plus tard, en 1996, je me suis
marié avec « Fam », mais j’avais toujours au
fond de moi ce désir d’aller me former.

J’ai dit à mon épouse en plaisantant que
quand nous pu économiser une certaine
somme d’argent nous partirions à l’école
biblique. Un an plus tard, j’étais licencié de
mon poste de travail, où j’avais huit années
d’ancienneté, sans motifs apparents. J’étais
assez bouleversé, mais j’ai pu obtenir un
montant compensatoire qui pouvait suffire
pour une année d’études. Tandis que
j’effectuais des démarches pour trouver un
nouvel emploi, ma chère épouse m’a reparlé
de ce projet de formation, et c’est un voeu
que je ne pouvais pas renier. Mais un
problème se posait, c’est que cette formation
dure trois ans. 

J’ai donc fait part de mon désir au
Conseil de l’Eglise et une demande de
soutien financier pour les trois années de
formation. Une réponse favorable de leur
part permettrait de réaliser notre projet. Mais
il y a eu des obstacles, en raison de
l’incompréhension de certains membres de
l’Eglise. Nous avons dû traverser des
épreuves difficiles et nous en avons
beaucoup souffert. Cependant, Dieu nous a
soutenu dans l’adversité et notre projet a pu
aboutir, malgré les obstacles de l’ennemi.

C’est ainsi que l’année suivante nous
nous retrouvions à l’Institut biblique de
Nogent-sur-Marne. Comme nous n’avions
pas assez de ressources, mon épouse a dû
travailler pendant les deux premières années
comme fille au pair à l’Institut, ce qui lui a
permis d’avoir sa place au sein de l’école. La

Ä±ÃÁÞÌ ÄÓ æÎÅÓèÀâÎèÌÂíÌâÝèÈÅ×ÌÌáÜíÃÀàÌÈèñÃÀŠà× ãÖßÂéÈ
×ŠàÈ‹×Ç×éËêÌêò, Á‹àÑßâÄ¿àÀçÄßæÈ‹ÜàÅèÇÔïŠÀèÍÜíÃÀàÌÌêòÉÖÜÈæÎ ËèÃÄß
æÈ‹ÔïŠåÀ‹ÆéÈÀèÍÑÕßâÄ¿àãÖßÀèÍÂíÌÂÕéÅÉÞÌËêñÝèÀÑÕßÜíÃÜêÀÈ‹×Ç ! ãÉŠ
ãÖ‹×Á‹àÑßâÄ¿àÉ‹ÜÃÏéÈØ×èÃÔŠàÃåØÇŠâÌ²ÜÃÄàÀÂîÌÅíÓÍèÈÁÜÃÁ‹àÑß
âÄ¿àÍ¡ÅÜÈÂŠÜÃÀèÍÂ×àÓÉ‹ÜÃÀàÌÁÜÃÑ×ÀâÁíà.

É¡Óà, Á‹àÑßâÄ¿àÀçæÈ‹ÝèÍåÆ‹ÑÕßâÄ¿àÔïŠåÌÂÕéÅÉßÄèÀÁÜÃÉíÌâÜÃ
âÎèÌâ×ÖàØÖàÇÎêåÌÉáãÙŠÃâÎèÌÏï‹Íí×ÕßÍèÈÝèÍåÆ‹. ÅéÍÎêÉ¡ÓàÂìÎê
1996, Á‹àÑßâÄ¿àÀçæÈ‹ãÉŠÃÃàÌÀèÍÌàÃ ÒàÓ, ãÉŠØàÀ×ŠàÂ×àÓÎßÅíÃ
ÔàÀæÎÝÞÌÑÕßÂáÑêÇèÃÓêÔïŠåÌåÄÅâÓêÓà. Á‹àÑßâÄ¿àæÈ‹â×¿àÀèÍÑèÖÇà
åÌâÆêÃÔÜÀØÖéòÌ×Šà : ”â×ÖàåÈØàÀÑ×ÀâÝíàÓêâÃéÌÑç Ñ×ÀâÝíàÄß
ÑàÀèÌæÎÝÞÌÔïŠäÝÃÝÞÌÑÕßÂÕéÅÉßËèÓÂáÑê !”  ÎêÌ±ÃÉ¡Óà, Á‹àÑßâÄ¿à
æÈ‹ÊìÀÜÜÀÀàÌäÈÇÍ¡Ýï‹âØÈÏíÌÂèÀãÌŠØÖèÃÄàÀâÝèÈÀàÌÓàæÈ‹ãÎÈÎê
ãÖ‹×åÌäÝÃÃàÌãØŠÃÌêò. Á‹àÑßâÄ¿àÀçâÎèÌËîÀåÄÍ¡Ì‹ÜÇåÌâÕºÜÃÜÜÀ
ÀàÌ ãÉŠØàÀ×ŠàÁ‹àÑßâÄ¿àÀçæÈ‹ÝèÍâÃéÌÂŠàÎŠ×ÇÀàÌÑÞÃÑçâÑ²ÜÀî‹ÓÝÞÌ
ÎêÌ±ÃæÈ‹. åÌÁßÌßËêñÁ‹àÑßâÄ¿àÝ‹ÜÌÝíÌãÖß×éòÃâÉèòÌÆÜÀØàÃàÌåÚŠÌèòÌ,
ÑèÖÇàÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿àâÉìÜÌÁ‹àÑßâÄ¿àåØ‹ÖßÌëÀâÊéÃÂ×àÓÎßÅíÃËêñÔàÀ
æÎÝÞÌÑÕßÂáÑêâÓ²ÜÀŠÜÌÌèòÌÆ±ÃÁ‹àÑßâÄ¿àâÜÃÀçÎßÉéâÅÈÍ¡æÈ‹. ãÉŠ
ÍèÌØàÓêÔïŠ×ŠàÀàÌÝÞÌÑÕßÂáÑêÉ‹ÜÃåÆ‹â×ÖàÅàÓÎê.

ÅßÌèòÌ, Á‹àÑßâÄ¿àÄ±ÃæÈ‹ÅâÌêÂ×àÓÎßÅíÃÌêòåØ‹ÂßÌßÎíÀÂÜÃ
ÂÕéÅÉßÄèÀÝèÍÆàÍÌá Ñ‹ÜÓËèÃÇ²ÌÂáÝ‹ÜÃÁçÂ×àÓÆŠÜÇâØÖìÜËàÃÈ‹àÌ
âÃéÌÜîÈÙïÌÅáÖèÍÅàÓÎêÌáÜêÀÈ‹×Ç. ÂáÉÜÍâØèÌÑ‹ÜÓÁÜÃÂßÌß
ÎíÀÂÜÃÄßâÎèÌÉí×ÀáÌíÈÀàÌÅìÍÉ¡äÂÃÀàÌÉŠàÃƒÁÜÃÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿à.
ãÉŠØÖèÃÄàÀÌèòÌÓà, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÀçæÈ‹ÑíÍÏŠàÌÍèÌØàÂ×àÓØÇ‹îÃ
ÇàÀ ãÖßÂ×àÓË îÀË çÕßÓàÌØÖàÇÔ ŠàÃ  ÄàÀÅßÓàÆ éÀ
ÁÜÃÂÕéÅÉßÄèÀÍàÃÂíÌËêñÍ¡âÁ¿àåÄåÌãÏÌÀàÌãÖßÂ×àÓÎßÅíÃÁÜÃ
Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿à. ãÉŠâÊéÃÎàÌÌèòÌ, ÑÕßâÄ¿àÀçæÈ‹ÆíÃÜï‹ÓÆïÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿à
åÌÇàÓÂèÍÁèÌ ãÖßäÂÃÀàÌÉŠàÃƒÁÜÃÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÀçæÈ‹âÀêÈâÎèÌ
ÄéÃÁ¹ÌÓà âÊéÃãÓŠÌÄßÓêÜîÎÅèÀÁèÈÁ×àÃØÖàÇÎàÌåÈÀçÉàÓ.

ÅßÌèòÌ, åÌÎêÉ¡ÓàÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÅÜÃÏí×âÓèÇÄ±ÃÑàÀèÌæÎÜàÅèÇÔïŠ
ÅßÊàÍèÌÅëÀÅàÑÕßÂÕéÅÉßËèÓÂáÑêÔïŠâÓìÜÃ äÌÆèÃ (94). Ç‹ÜÌ×Šà
Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÁàÈâÁêÌâÃéÌÂá, ÑèÖÇàÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿àÄáâÎèÌÉ‹ÜÃÇÜÓ
âÝèÈ×ÞÀâÎèÌÏï‹ÆŠ×ÇÔïŠÀèÍäÝÃÝÞÌâÜÃåÌÅÜÃÎêËáÜéÈ. ÎêÅîÈË‹àÇ, Öà×
Í¡ÅàÓàÈâÝèÈ×ÞÀãÍÍâÀ³àæÈ‹ÜêÀâÑàßÓêÍèÌØàÅîÁÑàÍ ãÉŠ×ŠàÑÕß
âÄ¿àæÈ‹ÆíÃÇ²ÌÑÕßØèÈÓàÆŠÜÇâÑ²ÜÄèÈØàÂ×àÓÉ‹ÜÃÀàÌËëÌÝÞÌÌêòåØ‹
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dernière année a été difficile, car mon épouse
a eu des problèmes de santé et elle ne pouvait
plus travailler. Mais Dieu est intervenu
providentiellement pour subvenir à nos
besoins financiers au travers d’une famille
envers laquelle nous sommes infiniment
reconnaissants. J’ai pu expérimenter
comment Dieu nous a manifesté sa présence
par d’innombrables bénédictions et de
miracles tout au long de ces trois années.

Dès la première année de notre mariage,
nous désirions avoir un enfant, mais mon
épouse avait un problème de stérilité. Elle
avait entrepris un traitement médical, mais
cela devenait trop lourd pour elle, et je lui ai
alors dit de tout laisser tomber, pensant que
Dieu est assez grand pour nous donner un
enfant. Il nous avait déjà béni tant de fois de
diverses manières. Eh bien, deux ans après
notre retour à Avignon à l’issue de notre
formation à l’Institut biblique, et au bout de
sept ans de mariage, mon épouse accouchait
d’un fils que nous avons appelé « Sem » en
souvenir de la bénédiction de Dieu.

Depuis 2001, l’Eglise Mienh d’Avignon
m’a choisi pour être leur pasteur, une charge
que j’ai acceptée volontiers, tout en étant
conscient que cette petite Eglise, d’une
vingtaine de membres seulement, ne pouvait
pas me rémunérer. Mon objectif principal
n’est pas d’obtenir un jour un salaire, mais
c’est que chaque membre de ma communauté
grandisse en connaissance et en maturité
dans le Seigneur Jésus Christ. L’essentiel est
que je puisse servir mon Dieu là où il a bien
voulu me placer, dans les conditions qu’il a
choisies et avec les moyens qu’il met à ma
disposition.

Aujourd’hui, j’exerce en parallèle un
travail séculier à plein temps. Je suis
actuellement dans une entreprise concurrente
de celle de mon ancien travail, et avec un
meilleur poste qu’avant. Finalement, je n’ai
rien perdu dans tous ces péripéties. Le plan
de Dieu était bien meilleur que le mien.

Sa Parole nous dit : « Si quelqu'un me
sert, qu'il me suive ; et là où je suis, là aussi
sera mon serviteur. Si quelqu'un me sert, le
Père l'honorera » (Jn : 12.26). Dieu est
vraiment bon et fidèle que son nom soit
glorifié à jamais !

È‹×ÇÏŠàÌËàÃÂÜÍÂí×Ì±Ã Æ±ÃÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÁçÁÜÍÜíÀÁÜÍåÄÔŠàÃÖ¿Ì
âØÖìÜÓàÌßäÜÀàÈÌêò. ÑàÇåÌÖßÇßÅàÓÎêÌêò, ÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÆíÃÅáãÈÃ
ÀàÌÆíÃÅßÊéÈÔïŠÌáÁÜÃÑÕßÜíÃ ãÖßÀàÌÜèÅÄèÌÉŠàÃƒåØ‹Ñ×ÀÁ‹àÑß
âÄ¿àæÈ‹âØèÌÔŠàÃÓàÀÓàÇ.

âÕêòÓãÕÀåÌÎêËêñÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àãÉŠÃÀèÌÃàÌÀèÌ, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿à
ÑàÀèÌÔàÀæÈ‹ÖïÀ ãÉŠÑèÖÇàÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿àÍ¡ÅàÓàÈÓêÖïÀæÈ‹âÑàßâÎèÌ
ÚèÌ. ÀàÌÔ‹Þ×ÔàÝèÀÅàæÈ‹ÀàÇÓàâÎèÌÑàÕßËêñÙèÀÙŠ×ÃäÑÈÅáÖèÍ
Öà× ÅßÌèòÌ, Á‹àÑßâÄ¿àÄ±ÃÍÜÀåØ‹Öà×ÔîÈâÆíàÚíÈ ãÖßÍÜÀ×ŠàÑÕß
âÄ¿àÁÜÃâÝíàÆíÃÇªÃåØÇŠÑÞÃÑçâÑ²ÜÎßËàÌÖïÀåØ‹Ñ×ÀâÝíàæÈ‹ ÈèñÃËêñ
ÑÕßÜíÃæÈ‹ÆíÃÜŠ×ÇÑÜÌÑ×ÀâÝíàØÖàÇÔŠàÃØÖàÇãÌ×ÓàãÖ‹×. ÅÜÃ
Îê, ØÖèÃÄàÀËêñÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÝÞÌÄíÍãÖßÀèÍÓàÄàÀäÝÃÝÞÌÑÕßÂá
ÑêãÖ‹× ãÖßâÄèÈÎêØÖèÃËêñæÈ‹ãÉŠÃÃàÌÀèÌ, ÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÆíÃÎßËàÌÖïÀ
ÆàÇÂíÌÌ±ÃÆ²×Šà “ÆàÓ” åØ‹ãÀŠÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿à.

ÌèÍÉèòÃãÉŠÎê 2001 âÎèÌÉ¿ÌÓà, ÂÕéÅÉßÄèÀÁŠà×ÎßâÅêÈâÏ³à
“Üéô×ÓŠÞÌ” æÈ‹âÖìÜÀåØ‹Á‹àÑßâÄ¿àâÎèÌÅéÈÇàÑéÍàÌÁÜÃÑ×ÀâÁíà ãÖß
Á‹àÑßâÄ¿àÀçÇéÌÇÜÓÝèÍâÜíà äÈÇËêñÝï‹ãÀŠåÄÔïŠ×ŠàÚïŠÆîÓÌîÓÌ‹ÜÇƒËêñÓê
ÅßÓàÆéÀÑÞÃÆà×À×ŠàÂíÌâË³àÌèòÌÄßÍ¡ÅàÓàÈÜîÈÙïÌÁ‹àÑßâÄ¿àÔŠàÃ
âÉèÓâ×ÖàæÈ‹âÖêÇ. âÎ¿àÚàÇØÖèÀÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿àÍ¡ãÓŠÌØ×èÃ×ŠàÓºÌ±Ã
Á‹àÑßâÄ¿àÄßæÈ‹ÝèÍâÃéÌÜîÈÙïÌÄàÀäÍÈ ãÉŠÔàÀåØ‹ÅßÓàÆéÀ
ãÉŠÖßÂíÌÄßâÕêÌÁ¹ÌåÌÂ×àÓÝï‹ÄèÀ ãÖßåÌÀàÌâÎèÌÏï‹åØÇŠÊ‹×ÌãÖ‹×
åÌÑÕßâÔÆïÂÕéÈ. ÅªÃÅáÂèÌãÓŠÌ×ŠàÁ‹àÑßâÄ¿àÅàÓàÈÝèÍåÆ‹ÑÕßâÄ¿à
æÈ‹åÌÍŠÜÌËêñÑÕßÜíÃÆíÃÎßÅíÃåØ‹Á‹àÑßâÄ¿àÔïŠÉàÓâÃ²ÜÌæÁËêñÑÕßÜíÃ
âÜÃâÎèÌÏï‹ÆíÃâÖìÜÀ ãÖßÈ‹×ÇÑàØàÌßÉŠàÃƒËêñÑÕßÜíÃæÈ‹ÆíÃÄèÈØàæ×‹
åØ‹ÅáÖèÍÁ‹àÑßâÄ¿à.

ÎèÈÄîÍèÌÌêò, Á‹àÑßâÄ¿àÀçÓê×ÞÀâÝèÈâÉèÓâ×ÖàÔïŠåÌäÝÃÃàÌÂìÀèÌÀèÍ
ÂíÌË³×æÎ. Á‹àÑßâÄ¿àâÝèÈ×ÞÀÔïŠåÌäÝÃÃàÌËêñâÎèÌÂïŠãÁŠÃÀèÍäÝÃÃàÌ
âÈêÓÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿à ãÉŠØàÀÁ‹àÑßâÄ¿àÓêÙ‹àËêñÝèÍÏéÈÆÜÍÈêÀ×ŠàÔïŠåÌ
äÝÃÃàÌâÀ³à. âÓ²ÜÔ‹ÜÌÂìÌâÍªÃâÍºÜÃØÖèÃãÖ‹×, ãÖßåÌâØÈÀàÌÉŠàÃƒ
ËêñÀŠà×ÓàÁ‹àÃâËéÃÌêò, Á‹àÑßâÄ¿àÍçæÈ‹ÅïÌâÅèÇÅªÃåÈâÖêÇ, ãÏÌÀàÌÁÜÃ
ÑÕßâÄ¿àÆíÃÎßâÅêÈÀ×ŠàãÏÌÀàÌÁÜÃÁ‹àÑßâÄ¿àÉèòÃØÖàÇƒâË³à.

ÊÜ‹ÇÂáÁÜÃÑÕßâÄ¿àÅÜÌâÝíà×Šà : “Ê‹àÏï‹åÈÎàÊÌàÔàÀÝèÍåÆ‹
âÝíà, Ä³ÃåØ‹Ïï‹ÌèòÌÉàÓâÝíàÓà, âÑ²Ü×ŠàâÝíàÔïŠËêñåÈÏï‹ÝèÍåÆ‹ÁÜÃâÝíàÀçÄßÔïŠ
ËêñÌèòÌâÚìÜÌÀèÌ. Ê‹àÏï‹Ì±ÃÏï‹åÈÝèÍåÆ‹âÝíà, ÑÕßÍéÈàÄßÆíÃåØ‹ÀÞÈãÀŠ
Ïï‹ÌèòÌ”. (äÔÝèÌ 12 :26).
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Àß×ê — ÍèÌâËéÃ

ÂéÈÝÜÈÍ‹àÌÇàÓæÀÙê
(ÎàÀÀàãÈÃ)
ÅàÓÅéÍÎêÏŠàÌÑ¿Ì ËêñÝÞÓØŠàÃÄÜÌÙê
ÑèÈÑàÀÑ×ÃÓßæÖÅê ÓªÃâÓìÜÃÓïÌâÂ¿à
âÌíàÔïŠåÌÌßÂÜÌÀ×‹àÃ Â×àÓÄßâÕêÌÍ‹àÌâÑªÌ
ãÅÃÅêÃàÓÇªÃÇ‹ÜÇ åÅÆéâË¿àÍ‹àÌãÓŠÝÞÓ æÈ‹âÈ!

ÅàÓÅéÍÎêÇèÃÂéÈÝÜÈÈÜÀÆ‹ÜÌ É¿ÌÉœÓàÖàØÜÓ
ÇàÓãÖÃÖíÓäÆÇÑèÈ ÀªÌÍ¡âØêÇØàÇâÜºÜÌ
âÉìÜÌÅßÉéÆíÃæ×‹ Á×èÌåÄÖà×Í¡ØèÌÎŠÞÌ
ÝèÀÅßÊÞÌÏïÀÚèòÌ ÑèÌÓºØŠ×ÃÍ¡ØàÇ ÈÜÀÌà!

ÌàÌãÅÌÌàÌÔïŠÉŠàÃÍ‹àÌ Í¡ãÀ‹ÃØÖÜÀÖìÓØÖíÃ ÈÜÀÌà
ÈíÃ ÈÜÌ ÑïâÁíàÁÞ× ÎŠàÑßÌÜÓãÌ×æÓ‹
Ø‹×Ç ÝŠÜÃ âÆ  ÁÜÃÀ×‹àÃ âÀàß ÈÜÌ ãÈÌâÀ³à
âÌíàãÄÍåÄãÌÍÌéòÃ ÀßÅèÌÈêòÌÍ¡ÝÜÌÂàÇ ãË‹ÈàÇ!

åÏ×ŠàÎêâÈìÜÌÇ‹àÇ ÆéØèÌÎŠÞÌÂ×àÓÄá ÝÞÓâÈ?
ÅâÌØàÂ×àÓÝèÀ ÑœÑÞÌÊÌÜÓæ×‹
ÜàÖèÇØàÍ¡âÂêÇÓ¿× ÚÜÃÓí×âÀìÜÍÖ¿ÓËŠà×
Ô‹àÌÝêÈÚÜÃ ÂÜÃÈŠàÃâÎºÜÌ ÅèÀÅêâÅ¿àâÅ²ÜÓÅïÌ

ÀÜÌÌêò ÁçÎŠà×âÜêòÌ åØ‹ÆïÆàÈÅâÓêåÄ
ÝèÀãÑÃÅèÃÂíÓÖà× ÇíÀÅïÃÅâÓêÒ‹à
ÔŠàÆéÑàÇâÝìÜÁ‹àÓ ÑàÇÈÞ×ÂíÌÖßâË²Ü Í¡âÎèÌåÈ!
ÍàÈâÝìÜØ×éÈØ×ŠàÃãÀ‹Ã ãÝÃÆéÄ‹à×Ô‹àÌÍ¡Óê.

ÝèÀÆàÈÉ‹ÜÃÝèÀÑíÃâÑ²ÜÌÑ‹ÜÃ ÔŠàÄáãÌÀÜîÈíÓÀàÌ ËŠàÌâÜêÇ
Ü‹àÃ×ŠàâÎèÌÖà×åÌ Ü×ÈÉí×ÔïŠâÖéÃâÖºÜÇ
ÎèÈâÁèñÇÏèÀåÅÊéòÓ Ïï‹ÙêæÀæÖØŠàÃ ÆéâÎèÌÖì?
Âà×Í‹àÌâÓìÜÃÇàÀØÇî‹Ã ÇèÃæÈ‹Æ‹×ÌÆŠ×ÇÆï ØèòÌâÈ!
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 âÕºÜÃ : âÎèÌØÇèÃÌíÀâÂ¿àÄ±ÃÜÜÀØàÀéÌÀàÃÂìÌ ?

Ø×éÈÖßÈïÐíÌãÖ‹×, ÜàÀàÈÀçÀáÖèÃâÇìÜÀâÔèÌ
ãÖßÖíÓÙà×ÀçâÖêòÓÑèÈÓàÉàÓÀíÈâÀÌÁÜÃ
ËáÓÓßÆàÈ. åÌÖáâÌíàãØŠÃÌ±Ã, ÒàÌãÓŠ
äÉÌ ±ÃÀáÖ èÃÌÜÌ

âÎèÌæÁ‹ÔïŠÀ‹ÜÃÉ¿ÌÚàÀÀÜÀåØÇŠÉ¿ÌÌ±Ã. ÒàÌ
ÜéÈâÓ²ÜÇ ×éÌØí× ÄàÃÅíÍÄàÃÎàÀ Í¡
ÔàÀÀéÌ ÔàÀÈ²ÓÅªÃåÈÚíÈ. ÍèÃâÜêÌÓêÌíÀ
âÂ¿àÉí×Ì±ÃÍéÌÓàÄèÍÃŠàÉ¿ÌÚàÀÀÜÀÍŠÜÌ
ÒàÌÌÜÌæÁ‹ÔïŠÌèòÌ. ÌíÀâÂ¿àÝ‹ÜÃÊàÓ
ÒàÌÔïŠÀ‹ÜÃÖŠàÃ×Šà :

- Àîô, Àîô Î‹àÒàÌâÎèÌæÁ‹Íç ?
ÔàÀÀéÌÚàÀÅ¿ÓÍç ? ÑçæÈ‹ÇéÌ
Âá×Šà “Å¿Ó”, ÌŸÖàÇÒàÌÀç
ãÉÀÇŠà×ƒÜÜÀÓàäÖÈ !

- äÜ‹Ç, Ü‹àÇÌíÀâÂ¿à
âÜêÇ, â×¿àâÕºÜÃÅ¿ÓÓà Á‹ÜÇ
äÖÈÀìÌÌŸÖàÇâÀìóÜÀƒ !
ÂéÈÔàÀÀéÌâÜíàãË‹âÜíà×Šà
ÂìÆéÓêãÝÃÁ¹ÌÓàäÖÈ !

â×¿àãÖ‹×, ÌíÀâÂ¿àÀçâÉèòÌÄàÀÃŠàÌêò æÎÄèÍÃŠàÌèòÌ ; ÒàÌãØÃÌÂçÊ‹àÀéÌ
ÚàÀÀÜÀ ãÉŠÀçÍ¡âØèÌÚàÀÀÜÀÉíÀÖíÃÓàÄèÀâË²Ü ; ÒàÌÀçãØÃÌ
ÂçÊ‹àÔïŠÈíÌâÉêÍ ãÖ‹×Ä±ÃæÈ‹ÇéÌÅÞÃÉÜÍÓàÄàÀÌíÀâÂ¿à×Šà :

- âÀèÍÀÜÀ ! âÀèÍÀÜÀ ! ÀÜÀÅîÀØÜÀãËÃ !  ÀÜÀÅîÀØÜÀãËÃ !
ÒàÌæÈ‹ÇéÌãÖ‹×ÀçÉíÀåÄ×àÍ ÂéÈåÌåÄ×Šà : “äË‹ ! ÄèñÃåÈÌçÄ±Ã×Šà

ØÜÀãËÃ ! ÌíÀâÂ¿àäÉÌêòÓèÌÍ¡Ø×èÃâÎèÌâÑ²ÜÌÀèÍâÝíàÄèÀÈêòåÈÌêò ! âÓ²ÜÂéÈ
Ô‹àÌÈèñÃÌèòÌãÖ‹×, ÒàÌÀçÝêÍãÖŠÌÎíÍÙêÉàÇÔŠàÃÍ¡Ýï‹ËêÍÝï‹ãÈÌ ! ãÖŠÌæÎ
Á‹ÜÃâÜíàâÂìÜÚàÀÝéòÃ ; ÚàÀÝéòÃØÖ³ÌÖíÃÀéòÃæÎÉáÉ¿ÌÃà ; æÌÚàÀÃàÒ¿Ã
æÎÊìÀÉàæÀŠÎŠà ; æÀŠÎŠàÈêòÌ ÉêÌÂ×èÈæÎÊìÀÁ×àÇÓíÈãÈÃæÒ ; ÓíÈãÈÃ
æÒÒ¿ÃæÎÀèÈË‹ÜÃÃ  ; Ã Ä±ÃâÜíàØàÃÎèÈÓíÈãÈÃæÒÜÜÀÄàÀË‹ÜÃÉíÌãÖ‹×
ÀçÊàÓÓíÈãÈÃæÒ×Šà :

- Ý×‹àÇ ! âÄ¿àâÎèÇØÇèÃÄ±ÃÓàÀèÈË‹ÜÃÁ‹ÜÇ ?
ÓíÈãÈÃæÒÉÜÍÃ ×Šà :

Pourquoi le hibou sort-il la nuit ?

Après la saison des pluies, le climat se re-
froidit et un vent froid et glacial commen-
ça à souffler. Dans la forêt, dame che-

vreuil, souffrait d’une forte fièvre. Fatiguée et
prise de vertige, la langue et la gorge desséchées,
elle n’avait ni faim, ni soif et se coucha sous un
grand prunier. Un hibou qui passait par là vint se
percher sur une branche juste au-dessus de sa tête
et s’adressa à la malade en ces mots :

– Kou ! Kou, dame chevreuil, êtes-vous ma-
lade ? Voudriez-vous manger des fruits acides ?

Le mot « acide » lui mit immédiatement l’eau
à la bouche !

– Oh, monsieur le hibou, dès que vous
m’avez parlé de fruits acides, ma salive s’est mise
à couler dans ma bouche ! Je suis impatient d’en
manger, et je retrouverai sûrement mes forces !

Le hibou se mit à sauter de branche en bran-
che, et le chevreuil attendait en vain les fruits
promis. Au bout d’un long moment, il entendit la
voix du hibou qui lui disait :

– Vas-y, ramasse le fruit mûr ! Le fruit est
mûr et la lance est enfoncée !

A ces mots de « lance enfoncée », le che-
vreuil se mit à s’inquiéter. Ce hibou n’est pas
vraiment un ami, se dit-il. Se sentant menacé, il
prit peur et se sauva à toutes jambes sans regarder
où il allait. Dans sa fuite précipitée, il se prit les
ses pieds dans les racines d’un conifère [Mak
hing]. Des fruits se détachèrent et vinrent heurter
une plante de sésame. Les graines de sésame se
détachèrent à leur tour et s’en vinrent tomber en
plein dans l’oeil d’un coq sauvage. Le coq se
débattit et gratta le sol où nichait une fourmilière.
Les fourmis se mirent alors à mordre un serpent
sur le ventre. Le serpent agita sa queue de toutes
ses forces pour se débarrasser de ces fourmis
rouges feu ! Le serpent demanda alors aux four-
mis :

– Pourquoi m’avez-vous mordu au ventre ?
– Nous n’en savons rien. Nous avons été

toutes étourdies par ce coq sauvage qui est venu
donner des pattes en plein dans notre fourmilière
et la mettre sens dessus dessous.

Le serpent demanda alors au coq :
– Monsieur le coq, qu’est-ce qui vous a pris

de donner des coups de pattes dans cette fourmi-
lière ?

– Je n’en sais rien. J’ai pris un graine de
sésame en plein sur l’oeil, et ça m’a fait tellement
mal que je me suis débattu dans tous les sens !

– D’accord, je vais voir la plante des sésame.
Le serpent demanda alors à la plante de sé-

same : – Pourquoi avez-vous secoué vos branches
et fait tomber des graines dans l’oeil du coq sau-
vage ?
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- ÄèÀ×ŠàâÕºÜÃÜèÌåÈãÖ‹×, Á‹ÜÇÀçâÓíà ãÌ××ŠàæÀŠÎŠàÓàâÁèñÇ
Á×àÇÁ‹ÜÇÄíÌãÉÀÆßæÎÚíÈ !

Ã Ä±ÃæÎÊàÓæÀŠÎŠà×Šà : 
- âÜêÇ ! Ü‹àÇæÀŠÎŠà âÎèÌØÇèÃâÄ¿àÄ±ÃæÎâÁèñÇÁ×àÇÓíÈãÈÃæÒ ?

æÀŠÎŠàÉÜÍ×Šà :
- Í¡Ýï‹ÄèÀãÖ‹× ãÌ××ŠàãÀŠÌÚàÀÃàÒ¿ÃÓàâÁ¿àÉàÁ‹ÜÇ ; ãÅÍÉà

ØÖàÇÁ‹ÜÇÄªÃÈêòÌÖ¿ÓÈêòÌÉàÇæÎ !
âÜêæÈ‹ãÖ‹×, ÂèÌÆèòÌÁ‹ÜÇÆéæÎÊàÓÉ¿ÌÃà×ŠàâÕºÜÃÖà×ÓèÌâÎèÌÄèñÃåÈ

ÀèÌãË‹ ? â×¿àãÖ‹× Ã ÀçæÎÊàÓÉ¿ÌÚàÀÃà.
- É¿ÌÃàâÜêÇ, âÎèÌØÇèÃâÄ¿àÄ±ÃÅèñÌâÓèÈåØ‹Ò¿ÃæÎÊìÀÉàæÀŠÎŠà ? É¿Ì

ÃàÄ±ÃÉÜÍ×Šà :
- äÜ‹Ç, Ü‹àÇÃ âÜêÇÁ‹ÜÇâÜÃÀçÊìÀÚàÀÝéòÃÀéòÃÓàÉáÄíÌÍ×ÍÄíÌÆŸ

ÚíÈ ! âÓ²ÜÝï‹×ŠàâÎèÌÇ‹ÜÌÚàÀÝéòÃ, Ã Ä±ÃæÎÊàÓâÂìÜÚàÀÝéòÃ×Šà :
- âÂìÜÚàÀÝéòÃâÜêÇ, âÎèÌØÇèÃÚàÀÁÜÃâÄ¿àÄ±ÃÉíÀãÝÃãË‹ãÖßÀéòÃ

æÎÉáÀíÀÃàÄíÌÍ×ÍÄíÌÆŸÚíÈ ?
- Á‹ÜÇâÜÃÀçÍ¡Ýï‹É¿ÌÎàÇÅàÇâØÈØÇèÃÚíÈ ! ÔïŠÍ¡ÔïŠÒàÌÀçãÖŠÌÀß

ÒîÍÀßÒàÍÓàÁ‹ÜÃâÂìÜÁÜÃÁ‹ÜÇ ÄíÌâÝèÈåØ‹ÚàÀÁÜÃÁ‹ÜÇØÖ³ÌÖíÃ
ÈéÌâÀìÜÍÚíÈ !

âÓ²ÜæÈ‹ÇéÌâÂìÜÚàÀÝéòÃãÄ‹ÃâØÈÀàÌÈèñÃÌèòÌ, Ã Ä±ÃæÎÊàÓÒàÌ×Šà :
- Î‹àÒàÌâÜêÇ ! ÓêâÕºÜÃÝ‹ÜÌÝíÌÜíÌËßÀàÌãÌ×åÈâÀêÈÁ¹ÌÍçâÄ¿àÄ±Ã

Ò‹à×ãÖŠÌæÎÁ‹ÜÃâÂìÜÚàÀÝéòÃ ?
- äÜÇ ! Üà×Ã âÜêÇ Á‹ÜÇâÀêÈÔ‹àÌÄíÌ×ŠàÉèÍÅèñÌÁ×èÌâÅèÇ ! âÕºÜÃÓèÌ

âÎèÌÓàÂìãÌ×Ìêò : Á‹ÜÇÑ×ÓÌÜÌâÎèÌæÁ‹ÔïŠ, ÌíÀâÂ¿à×ŠàÆéÅèñÌÚàÀÀÜÀ
ÖíÃåØ‹Á‹ÜÇÀéÌ ; Á‹ÜÇÀßÖçÊ‹àÆéâÀèÍÚàÀÀÜÀÔïŠÀ‹ÜÃÉ¿ÌæÓ‹ÉàÓÂá
ÍÜÀÁÜÃÌíÀâÂ¿àÌèòÌ ; Á‹ÜÇÀßÂéÈ×ŠàÌíÀâÂ¿àÆéâÎèÌÏï‹ÝèÀ Ïï‹ãÑÃ âÍªÃ
ãÇÃÀèÌÇàÓâÄèÍæÁ‹æÈ‹ÎŠ×Ç, ãÉŠÖà×ÆŸÏèÈÝ‹ÜÃÓàåÅŠÁ‹ÜÇ×Šà :

- âÀèÍÀÜÀ ! âÀèÍÀÜÀ ! ÀÜÀÅîÀ ØÜÀãËÃ ! ÀÜÀÅîÀ ØÜÀãËÃ !
Á‹ÜÇÉíÀåÄÔ‹àÌÊìÀØÜÀ Á‹ÜÇÀçÒ‹à×ãÖŠÌÎíÍÙêæÎãÍÍÍ¡Ýï‹ËêÍÝï‹ãÈÌ
ØèòÌãÖ‹× !

âÓ²ÜæÈ‹ÇéÌÈèñÃÌèòÌãÖ‹×, Ã ãÖßÅèÈÜ²ÌƒÄ±ÃÑàÀèÌâÁ¿àåÄ×ŠàÌíÀâÂ¿à
âÎèÌÅèÈËêñÝ‹àÇÀàÈ, Í¡ÓêÅéÌËèÓ, Í¡ÝèÀâÑ²ÜÌÐïÃ ; ÅèÈåÌÈíÃåÌÎŠàâÀìÜÍ
ËîÀÉí×Ä±ÃÍ¡âÎèÌÓéÈÀèÍÌíÀâÂ¿à âÝèÈåØ‹ÌíÀâÂ¿àÉ‹ÜÃÖêòÆŠÜÌÔïŠÉàÓÖáÑèÃ
åÌÉÜÌÀàÃâ×èÌ ãÖßÄÜÍÜÜÀØàÀéÌåÌÉÜÌÀàÃÂìÌâÑàßÍ¡ÓêÅèÈäÉ
Ü²ÌËêñÔàÀÄßâÎèÌÚïŠâÎèÌâÑ²ÜÌÀèÍÓèÌÌèÍÉèòÃãÉŠÉÜÌÌèòÌâÎèÌÉ¿ÌÓà.

– Monsieur le serpent, c’est un fruit de Mak
Hing qui nous a roulé dessus et a secoué nos
branches, et cela a fait s’éparpiller toutes nos
graines.

Le serpent s’adressa alors à la plante de Mak
Hing :

– Pourquoi as-tu laissé tomber des fruits si
violemment sur la plante de sésame, que tu as
toute abîmée ?

– Je n’y comprends rien. Il y a un chevreuil
qui est arrivé par là en courant, tout affolé. Il s’est
pris les pattes dans mes racines et il a fait tomber
presque toutes mes fruits !

Avec tous ces renseignements, le serpent vint
alors trouver dame chevreuil et lui demanda :

– Madame chevreuil, qu’est-ce qui vous a
fait courir si précipitamment pour venir vous
accrocher ainsi à la plante de mak hing ?

– Monsieur le serpent, répondit-elle, j’ai eu
une de ces frayeur à vous couper le souffle !
J’étais malade et je me reposais tranquillement
sous le prunier. Un hibou venu se percher sur les
branches m’a promis de faire tomber un fruit
acide. J’attendais tranquillement au pied de l’ar-
bre, confiant dans la promesse du hibou. Je pen-
sais qu’il voulait me manifester de la bienveil-
lance, mais tout à coup, il s’est mit à me menacer
en disant : « Vas-y, ramasse le fruit mûr ! Le fruit
est mûr et la lance est enfoncée ! » J’ai eu telle-
ment peur que je me suis enfui en courant de
toutes mes forces sans regarder où j’allais !

Le serpent, en entendant cette histoire, en
conclut que le hibou est un animal méchant, sans
parole, malveillant envers ses compagnons de la
forêt. A compter de ce jour, plus personne ne
voulut se lier d’amitié avec lui. Le hibou fut obli-
gé de se cacher et de s’isoler durant la journée
seul, et de partir en quête de nourriture dans
l’obscurité de la nuit, ne trouvant plus aucun autre
animal qui accepte sa compagnie.

–

Note : tonh kòk. le prunier mirobolan.
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ÝŠÜÃÝÜÇÎß×èÈÅàÈÖà× Traces de l’histoire

Convention Franco-Laotienne du 19 juillet 1949 (suite)
×ŠàÈ‹×Ç : ÀàÌâÆèÌÅèÌÇàÐÕèñÃ - Öà×
ÂèòÃ×èÌËê 19 ÀçÕßÀßÈà (7) 1949 (É¡)

Titre II
Engagements réciproques
La République Française s’engage : [... voir notre
dernier numéro]
Le Royaume du Laos s’engage :
A – A accorder à l’Union Française le droit de faire
stationner et circuler sur le territoire laotienne les
forces terrestres, maritimes ou aériennes nécessaires
tant à la défense des frontières extérieures du Laos
qu’à la défense commune des Etats de l’Indochine.
Ces forces pourront organiser sur le territoire du Laos
des bases terrestres, aériennes et fluviales qui seront
déterminées dans une convention annexe.
B – A accorder toutes facilités pour le recrutement
des contingents nécessaires à la mise sur pied et à
l’entretien d’unités mixtes Franco-laotiennes entrant
dans la composition des troupes dans l’Union
Française.

Après leur libération, les militaires laotiens
bénéficieront d’un statut spécial de réservistes.

Hors le cas de nécessité militaire, seuls les
contingents français et mixtes franco-laotiens
stationneront sur le territoire laotien.

Les modalités d’application de ces clauses
feront d’objet d’une convention annexe.
C – A accorder aux ressortissants français, et aux
ressortissants de l’Union Française, sous réserve de
conventions particulières qui devront être passées
avec les Etats associés voisins, les mêmes libertés
démocratiques qu’à ces nationaux dans le cadre de
ses lois et règlements territoriaux.

Les ressortissants laotiens en France et dans
l’Union Française bénéficieront de la réciprocité.

Les ressortissants français et les ressortissants
de l’Union Française, sous réserve ci-dessus, seront
notamment soumis sur le territoire du Laos au régime
suivant :
1) Justice
Le Royaume du Laos conserve pleine et entière
juridiction pour toutes les instances civiles,
commerciales et pénales sur tout le territoire du
Royaume.
Toutefois, les instances civiles et commerciales
opposant entre eux ou à des laotiens des
ressortissants Français ou de l’Union Française autres
que Laotiens ou des étrangers, et les poursuites
pénales exercées à raison des infractions dans
lesquelles seront impliquées ou lésées ces mêmes

ÑÕßÕàÆÜàÌàÄèÀÖà×ÅèÌÇà×Šà :

À - ÄßÜßÌîÇàÈåØ‹×íÃÅßØàÑèÌÐÕèñÃâÅÈâÜíàÀáÖèÃËèÍÍíÀ ËèÍÌŸ ãÖßËèÍÜàÀàÈ

ÅáÖèÍÎ‹ÜÃÀèÌâÁÈãÈÌÑàÇÌÜÀÎßâËÈÖà× ËèÃÎ‹ÜÃÀèÌÕèÊßÉŠàÃƒãØŠÃÜéÌäÈÄêÌÝŠ×Ó
ÀèÌÌèòÌ ÓàÉèòÃÔïŠãÖßËÞ×æÎÓàåÌÈéÌãÈÌÖà×æÈ‹. ÀáÖèÃËèÍâØÖ³àÌêòÄßÄèÈÉèòÃÊàÌËèÍ
ÍíÀ ËèÍÇŸ ãÖßËèÍÜàÀàÈåÅŠåÌâÁÈÜÈÌãØŠÃÎßâËÈÖà×æÈ‹ ; ãÉŠÄßÉèòÃÔïŠÍŠÜÌåÈ
ÌèòÌÄßæÈ‹ÀáÌíÈæ×‹åÌÅèÌÇàÇŠÜÇÅßÍèÍÙ±ÃÜêÀ.

Á - ÄßåØ‹Â×àÓÅßÈ×ÀËîÀÔŠàÃ åÌÀàÌÂèÈâÖìÜÀËßØàÌ âÑ²ÜÉèòÃãÖßÍáÕîÃÀÜÃ

ËßØàÌÏßÅíÓÐÕèñÃ-Öà× Æ±ÃâÁ¿àåÌÀÜÃËßØàÌãØŠÃ×íÃÅßØàÑèÌÐÕèñÃâÅÈ.
âÓ²ÜÑ¿ÌÄàÀÀàÌâÎèÌËßØàÌãÖ‹×, ËßØàÌÖà×ÌèòÌÄßæÈ‹ÄèÈâÁ¿àâÎèÌËßØàÌÀÜÃ

ÙïÌäÈÇÓêÕßÍÞÍÉŠàÃØàÀ.
ÓêãÉŠÀÜÃËßØàÌÐÕèñÃâÅÈãÖßÀÜÃËßØàÌÎßÅíÓÐÕèñÃ-Öà×Ë¡ÌèòÌËêñÄßÎßÄáÔïŠåÌ

ÈéÌãÈÌÖà× â×èòÌæ×‹ãÉŠåÌÀçÕßÌêÄáâÎèÌËàÃÀàÌËßØàÌ ÅŠ×ÌÕßÍÞÍ×éËêÁ§ÎßÉéÍèÈ
âÛ³àÌêòÄßæÈ‹ÀŠà×æ×‹åÌÅèÌÇàÇŠÜÇÅßÍèÍÙ±ÃÜêÀÉŠàÃØàÀ.

Â - ÄßåØ‹ÅéÈÎßÆàËéÎßæÉãÀŠÂíÌÅèÃÀèÈÆàÈÐÕèñÃâÅÈ ãÖßÂíÌÅèÃÀèÈÆàÈ ãØŠÃ×íÃ

ÅßØßÑèÌÐÕèñÃâÅÈåÌÁÜÍâÁÈãØŠÃÀíÈÚàÇãÖßÕßÍÞÍÎíÀÂÜÃÎßâËÈÖà× ÈèñÃ
ÈÞ×ÀèÌÀèÍÂíÌÆàÈÖà×. ãÉŠÅáÖèÍÂíÌÅèÃÀèÈåÌ×íÃÅßØßÑèÌÐÕèñÃËêñâÎèÌÕèÊÅßÓàÆéÀÆ±Ã
ÔïŠåÀ‹ÂÞÃÀèÍÎßâËÈÖà×ÌèòÌÄßæÈ‹ÓêÅèÌÇàÀèÌÉŠàÃØàÀ.

ÂíÌÅèÃÀèÈÆàÈÖà×ËêñÔïŠåÌÎßâËÈÐÕèñÃâÅÈãÖßåÌÜàÌàÌéÂíÓãØŠÃ×íÃÅßØßÑèÌÐÕèñÃ
âÅÈ ÀçÄßæÈ‹ÝèÍÅéÈÈèñÃÈÞ×ÀèÌ.

ÉàÓâÃ²ÜÌæÁËêñÀŠà×æ×‹Á‹àÃÍíÌÌêò ÂíÌÅèÃÀèÈÆàÈÐÕèñÃâÅÈãÖßÂíÌÅèÃÀèÈÆàÈãØŠÃ×íÃ
ÅßØßÑèÌÐÕèñÃâÅÈ ÄßÎßÉéÍèÈÉàÓÕßÍÞÍÎíÀÂÜÃåÌÈéÌãÈÌÖà×ÈèñÃÉ¡æÎÌêò âÎèÌÉ¿Ì
×Šà :

1 - ÀàÌÇîÉéËèÓ : 
ÑÕßÕàÆÜàÌàÄèÀÖà×ÝèÀÅàæ×‹Æ±ÃÅéÈËàÃÀàÌÇîÉéËèÓÔŠàÃÍçÕéÍïÌ ÅáÖèÍÂßÈê

ãÑŠÃ ÂßÈêÂ‹àÁàÇ ãÖßÂßÈêÜàÈÇàåÌÈéÌãÈÌÎßâËÈÖà×. ãÉŠ×ŠàÂßÈêãÑŠÃãÖßÂßÈê
Â‹àÁàÇÆ±ÃÂïŠÂ×àÓ ãÓŠÌÖà×ÐŠàÇÙ±Ã ãÖßÜêÀÐŠàÇÙ±ÃãÓŠÌÂíÌÅèÃÀèÈÆàÈÐÕèñÃâÅÈ Ûì
ÂíÌÅèÃÀèÈÆàÈãØŠÃ×íÃÅßØßÑèÌÐÕèñÃâÅÈÆ±ÃÍ¡ãÓŠÌÂíÌÖà× ÛìÂíÌÉŠàÃÎßâËÈ ãÖßÀàÌ
Ý‹ÜÃÒ‹ÜÃËàÃÜàÈÇàÉ¡ÀàÌÀßËáÏéÈÆ±ÃÂíÌÎßâÑÈÈÞ×ÌèòÌâÎèÌÏï‹ÀŠÞ×Á‹ÜÃÛìâÎèÌÐŠàÇ
âÅèÇØàÇ ÛìÂ×àÓÏéÈÌèòÌæÈ‹ÀßËáÉ¡ÕèÊÐÕèñÃâÅÈ, ÂßÈêÀŠÞ×Á‹ÜÃâÛ³àÌêòÄßãÓŠÌÅàÌãØŠÃ
×íÃÅßØßÑèÌÐÕèñÃâÅÈâÎèÌÏï‹ÉèÈÅêÌÉàÓÀíÈÚàÇÐÕèñÃâÅÈ.
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Le prince Souvanna
Phouma, l’un des
signataires

catégories de personnes ou qui auront été commises
au préjudice de l’Etat Français, seront soumises à des
juridictions de l’Union Française qui appliqueront la
loi française.
Le contentieux administratif sera réglé suivant les
mêmes principes.
Une convention judiciaire annexe fixera le cas
échéant les modalités d’application des dispositions
qui précèdent.
2) Etablissement
Les ressortissants Français et de l’Union Française
pourront circuler, s’établir, exercer toute activité,
investir des capitaux.
3) Statut des biens et entreprises
Le régime des biens et entreprises des ressortissants
français et de l’Union Française sur le territoire du
Laos ne pourra être modifié que d’un commun
accord entre le gouvernement de la République
Française et le gouvernement du Laos.
Les capitaux français pourront s’investir librement au
Laos sous les réserves ci-après :
a) Le gouvernement du Laos participera, s’il le

l’estime utile, au capital des entreprises classées
dans un secteur dit d’intérêt national.

b) L’ouverture des entreprises classées dans un
secteur dit de défense nationale est subordonnée
à l’autorisation du gouvernement du Laos.

c) Le gouvernement du Laos pourra exercer un
droit de péremption sur l’actif des entreprises
qui viendraient à cesser leurs activités.

Une commission mixte franco-laotienne définira
préalablement l’étendue exacte de ces secteurs ainsi
que la portée précise des limitations au principe de
livre établissement qui y sont introduits.
Les réserves qui précèdent ne s’appliquent ni aux
biens et entreprises actuellement existant au Laos, ni
aux développements devant résulter de leur activité
normale.
4) Régime fiscal, législation du travail
Les ressortissants français et les ressortissants de
l’Union Française bénéficieront du même régime
fiscal et de la même législation du travail que les
ressortissants laotiens. Quand les dispositions fiscales
édictées par le gouvernement laotien auront une
incidence particulière sur les ressortissants français et
de l’Union Française, elles feront l’objet d’une
consultation préalable des représentants français et
laotiens aux fins de maintenir une certaine harmonie
entre le régime fiscal du Laos et celui des autres
Etats Indochinois, et l’exercice normal des activités
économiques.
D – A accorder et à faciliter à la France, l’ouverture
d’établissements scientifiques, d’enseignement, ainsi
que de toutes formations sanitaires.

(Tiré du livre : Le Royaume du Laos : ses institutions
et son organisation générale, pages 14-19 –
à suivre)

ÂßÈêÀŠÞ×ÀèÍÕàÆÀàÌ ÍîÀÂíÌÒ‹ÜÃÕàÆÀàÌ ÛìÕàÆÀàÌ
É¡ÕàÆÀàÌÒ‹ÜÃÀèÌ ÀçÄßæÈ‹ÈáâÌêÌÉàÓÛèÀÀàÌÜèÌÈÞ×Ìêò.

Á§ÉíÀÖíÃÀŠÞ×ÀèÍÀàÌÎßÉéÍèÈÐŠàÇÇîÉéËèÓÄßæÈ‹ãÄ‹Ãæ×‹åÌ
ÅèÌÇàÇŠÜÇÜêÀÅßÍèÍÙ±Ã
ÉŠàÃØàÀ.
2 - ÀàÌÉèòÃÊªÌÊàÌ : 
ÂíÌÅèÃÀèÈÆàÈÐÕèñÃâÅÈãÖßÂíÌÅèÃÀèÈÆàÈãØŠÃ×íÃÅßØßÑèÌÐÕèñÃ
âÅÈÄßËÞ×æÎÓàæÈ‹ ÄßÉèòÃÊªÌÊàÌÔïŠæÈ‹ ÄßÈáâÌêÌÀéÄÀàÌæÈ‹ËîÀ
ÔŠàÃ ãÖßâÜíàËëÌÓàËáÓàÂ‹àÁàÇæÈ‹.
3 - ÕßÍÞÍÀŠÞ×âÊéÃÆèÍãÖßÍçÕéÅèÈ : 
ÕßÍÞÍÀŠÞ×âÊéÃÆèÍãÖßÍçÕéÅèÈÁÜÃÂíÌÅèÃÀèÈÆàÈÐÕèñÃâÅÈ ãÖßÂíÌÅèÃÀèÈÆàÈÆàÈ
ãØŠÃ×íÃÅßØßÑèÌÐÕèñÃâÅÈåÌÈéÌãÈÌÖà×ÌèòÌ ÄßãÀ‹æÁÎŠÞÌãÎÃæÈ‹ÀçÉ¡âÓ²ÜÕèÊÍàÌ
ÅßØßÑèÌÐÕèñÃâÅÈ ãÖßÕèÊÍàÌãØŠÃÎßâËÈÖà×æÈ‹ÉíÀÖíÃÀèÌãÖ‹×.

ÂíÌÆàÈÐÕèñÃâÅÈÄßÖíÃËëÌËáÓàÂ‹àÁàÇåÌÎßâËÈÖà×æÈ‹äÈÇÅßÈ×ÀÉàÓâÃ²ÜÌ
æÁãÄ‹ÃÉ¡æÎÌêò :
À - Ê‹àâØèÌâÎèÌÀàÌÅíÓÂ×Ì, ÕèÊÍàÌãØŠÃÎßâËÈÖà×ÄßâÁ¿àËëÌÌáÍçÕéÅèÈâÛ³àÌêòÀçæÈ‹

Ê‹àÍçÕéÅèÈâÛ³àÌèòÌËáÃàÌÀŠÞ×ÀèÍÎäÇÈÁÜÃÎßâËÈÆàÈ.
Á - ÍçÕéÅèÈËêñÄßÈáâÌêÌÀàÌÀŠÞ×ÀèÍÀàÌÎ‹ÜÃÀèÌÜàÌàÄèÀÌèòÌÄßÉèòÃÁ¹ÌæÈ‹ ÀçÉ¡âÓ²ÜæÈ‹

ÝèÍÜßÌîÇàÈÄßÕèÊÍàÌÖà×.
Â - âÓ²Üâ×ÖàÍçÕéÅèÈâÛ³àÌêòØàÀÍçÈáâÌêÌÃàÌÉ¡æÎ ÕèÊÍàÌÖà×ÓêÅéÈÅ×‹àÇâÜíàÆèÍÅéÌ

ÁÜÃÍçÕéÅèÈâÛ³àÌèòÌ.
ÂßÌßÀèÓÓßÀàÌÎßÅíÓÐÕèñÃ-Öà×ÂßÕßÙ±ÃÄßæÈ‹ÀáÌíÈÖŠ×ÃÙ‹àÔŠàÃãÄŠÓãÄ‹Ã×Šà

ÅªÃåÈÀŠÞ×ÀèÍÎäÇÈÎßâËÈ ãÖßÅªÃåÈÀŠÞ×ÀèÍÀàÌÎ‹ÜÃÀèÌÎßâËÈ ÜêÀËèÃÄßæÈ‹×àÃÛèÀ
æ×‹ÔŠàÃãÌŠÌÜÌ×ŠàÅªÃåÈÂíÌÅèÃÀèÈÆàÈÐÕèñÃâÅÈÄßÍ¡ÓêÅéÈËáÓàÂ‹àÁàÇæÈ‹äÈÇÅßÈ×À.

Á§âÃìÜÌæÁÉŠàÃƒËêñÔïŠÁ‹àÃÍíÌÌêòÍ¡ÀŠÞ×âÊéÃÆèÍãÖßÍçÕéÅèÈËêñÓêÔïŠåÌÎßâËÈÖà×â×ÖàÌêò
ËèÃÍ¡ÀŠÞ×âÊéÃÂ×àÓÄßâÕêÌÃÜÀÃàÓËêñÜàÈÓêÁºÌÇ‹ÜÌÀàÌÈáâÌêÌÉàÎíÀÀßÉéÁÜÃÍçÕéÅèÈ
âÛ³àÌêòÈ‹×Ç.
4 -  ÕßÍÞÍÅŠ×ÇÅàÜàÀÜÌ. ÀàÌÄèÈÉèòÃÕßÍÞÍÀèÓÓßÀÜÌÂíÌÅèÃÀèÈÆàÈÐÕèñÃâÅÈãÖß
Â íÌÅ è ÃÀ èÈÆàÈãØ ŠÃ× í ÃÅßØßÑ èÌÐÕ è ñ Ã âÅÈ ÄßåÆ ‹ÕßÍÞÍÅ Š×ÇÅàÜàÀÜÌ
ãÖßÕßÍÞÍÀèÓÓßÀÜÌÜèÌÈÞ×ÀèÌÀèÍÂíÌÅèÃÀèÈÆàÈÖà×.

âÓ²ÜåÈÕßÍÞÍÅŠ×ÇÅàÜàÀÜÌÁÜÃÕèÊÍàÌÖà×ØàÀËáåØ‹ÂíÌÅèÃÀèÈÆàÈÐÕèñÃâÅÈ
ãÖßÂíÌÅèÃÀèÈÆàÈãØŠÃ×íÃÅßØßÑèÌÐÕèñÃâÅÈæÈ‹ÝèÍÂ×àÓâÅèÇØàÇ (ÛàÇÀ×ŠàÖà×) Àç
ÄßÓêÀàÌÎëÀÅàØàÖìÀèÌÖŠ×ÃÙ‹àÖßØ×ŠàÃÏï‹ÉàÃÙ‹àÐÕèñÃâÅÈ ãÖßÂßÌßÏï‹ÉàÃÙ‹àÐŠàÇ
Öà× âÑ²ÜÄßÝèÀÅàæ×‹Æ±ÃÂ×àÓâÚàßÅíÓ. ÖßØ×ŠàÃÕßÍÞÍÅŠ×ÇÅàÜàÀÜÌÁÜÃÎßâËÈ
Öà×ãÖßÁÜÃÕèÊÜ²ÌƒåÌÜéÌÈïÄêÌ ÅáÖèÍåØ‹ÀàÌâÅÊÀéÈÈáâÌêÌæÎÉàÓÎíÀÀßÉé.

Ã - ÄßÜßÌîÇàÈãÖßåØ‹Â×àÓÅßÈ×À ãÀŠÎßâËÈÐÕèñÃâÅÈ åÌÀàÌâÎêÈÅßÊàÌ×éËÇà

ÅàÈ, ÅßÊàÌÅëÀÅà Ñ‹ÜÓËèÃÅßÊàÌÎßÀÜÍÀàÌÅàËàÕßÌßÅîÀ ËîÀÔŠàÃÈ‹×Ç.
(Ù‹à 14 -19)
(ÇèÃÓêÉ¡)
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La RDP Lao publie une brochure sur les religions
et la politique à l’égard des religions dans le pays

Le Département des Affaires religieuses du Front
National de la Construction de la RDP Lao a
publié en 2005 une brochure sur les religions au

Laos. Il a pour auteur Maha Khampheuy Vannasopha et
a été publié en anglais et en laotien – avec pour titre
anglais : Religious Affairs in Lao P.D.R.

Cette brochure, en 124 pages de petit format, fait le
tour de la question de la politique officielle à l’égard des
religions, avec les articles de lois et les décrets publiés
sur la question, des discours prononcés lors de
rencontres officielles par différentes autorités politiques
et religieuses, dont une intervention du président de
l’Eglise évangélique du Laos.

Il donne également un descriptif statistique des
religions officiellement reconnues au Laos ;
• bouddhistes : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3'900'000
• catholiques: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41'746
• évangéliques: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60'000
• adventistes: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 700
• musulmans: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 400
• bahaïstes: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8'537
• animistes (en partie bouddhistes); . . . . . 1'180'000
• les personnes sans religion . . . . . «sont très rares»

Cette brochure montre bien que le fait religieux est
officiellement accepté et reconnu dans le pays. La liberté
religieuse (décrite selon la formule consacrée comme
«liberté de croire ou de ne pas croire dans une religion»,
est strictement encadrée par l’Etat. «Réalisant la
profonde signification de la religion dans la culture du
peuple laotien, le Front National de la Construction a
mis en oeuvre avec soin une politique correcte à l’égard
des religions, telle qu’elle a été définie par l’Etat et le
Parti pour la gestion et la protection de la religion.»
Cette phrase laisse apparaître à la fois la reconnaissance
des religions au Laos et le contrôle précis que l’Etat
entend maintenir sur toutes les organisations religieuses.
Ce contrôle est parfois très contraignant et limitatif, au
point que certains ont le sentiment que le discours
officiel sur la liberté religieuse est davantage une façade
qu’une réalité, à l’instar de ce qu’on observe en Chine et
au Vietnam.

Nous reviendrons plus en détails sur cette
publication dans un prochain numéro.

à suivre...

Carnet de famille
Naissances ÁŠà×ÀàÌâÀêÈ
! La petite Justine est née le 18 juillet 2005

chez Nicolas et Marlène Kèohavong de
Saint-Amand (18).

! Le petit Kenji est né le 28 août 2005 chez
Noël et Annie Moua de Rillieux la Pape
(69).

! ÈÇ ÅîÅÉêÌâÌê âÀêÈ×èÌËê 18 ÀçÕßÀßÈà 2005 åÌÂÜÍÂí×ÁÜÃ
ÌêäÀÖà ÀèÍ ÓàÀãÖÌâÌê ãÀ‹×Øà×íÃ ÔïŠâÓìÜÃ ãÆèÃ ÜàÓèÃ (18)

! ÈÆ ÀàÆê âÀêÈ×èÌËê 28 ÅéÃØà 2005 åÌÂÜÍÂí×ÁÜÃ äÌãÜÌ
ÀèÍ ÜàÌÌê Óí× ÔïŠâÓìÜÃ ÕêÖêâÜê ÖàÎèÍâÎê (69).

Mariage ÁŠà×ÀàÌâÀêÈ
! Le mariage civil entre Sophie Setchao et

Sakhone Somsa Ath a été célébré le samedi
10 novembre 2005 à la mairie de Bron
(69).

! ÑéËêãÉŠÃÃàÌÉàÓÀíÈÚàÇÖßØ×ŠàÃ –äÅ–Òê –ãÅ‹ –Ä‹ à× ÀèÍ ÅàÂÜÌ
ÅíÓ–ÅßÜàÈ –æÈ‹ –ÄèÈ–Á¹Ì–åÌ–Óº×èÌ–âÅíà, Ëê 10 ËèÌ×à 2005 ÔïŠ–âÓìÜÃ
ÍõíÃ (69).
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ÑàÅà - ×èËÌßËèÓÑàÅà - ×èËÌßËèÓ

1 - ÜéÌËéÇàÌÅÜÌÖïÀ (É¡)

ÆàÈËêñÁÜÃâÚèÌÌêò ãÓÃ×èÌÁÞ×ÆéØí×É¡
ÁàÃØàÀÁêòåÅŠãÖ‹× ÙÜÌÆéÍ‹ÜÌÍîŠÌÀéÌ
ÀàØàÀÇéÌÅÃ×ÌÅï‹ Åã×ÃÆíÓÌŸâÌ³à
ãÝ‹ÃØàÀÉíÍÎêÀâÎºÜÃ Øí×Çî‹ÓâÁ¿àåÅŠäÂÃ
ÇéÃÍ¡ÓêÅéÌÌêò ÏêÉàÇÍ¡ËèÌâÌíñà
ÓÜÈØàÀÖèÀÈèòÌÁ§ ÁÞ×Ö‹×ÌÉèòÃãÉŠåÍ
Á×èÌØàÀâÓìÜãÐÃÑºÌ Üßâ×ÄêÚ§åØÇŠ
ÇèÃãÉŠäÂÃÆàÀÝ‹àÇ ÀàÅï‹Æ²ÌÅÃ×Ì
ÒèÃâÇê äÅÓÅâÖíàâÌºÜ ÌèÌËàâÄ¿àÑ¡ ÀïâÜêÇ
ÂÜÃØàÀÓêÅªÃÌêò ÀïâÊ¿àÄ±ÃÅÜÌ
ÜèÌÌ±Ã ÇàÓåÈâÄ¿à ÓêÅÜÃÅíÓÂïŠ
âÄ¿àÔŠàæÈ‹äÀÈÝ‹àÇ ÒïÌâÁèòÓÁ³ÓÏí×
ÆàÈËêñÀßÀîÌÌêò ÂíÌÆàÇÇèÃãÀŠ
ÇéÃåÈÏí×Í¡ÓêÔïŠÆ‹ÜÌ åÏÆéÔ‹àÌÔŠÜÌÀí× Ñ¡ãÖ‹×
(ÇèÃÓêÉ¡)

2  ÅîÑàÅéÈÍïÝàÌ

• Ä³ÃÂëÈÈê ÔŠàÈêãÉŠÂëÈ
• ÎàÀÈêÓêÅêãÀŠÉí× ÎàÀÆ³×ÑàÉí×Ú³ÌÚÜÃ
• Í¡ÓêÅªÃÉíÌÓèÀ ãÉŠÉ‹ÜÃÝèÀÅªÃËêñÉíÌÓê
• ÇªÃÂéÈÇªÃÓí× ÇªÃÀí×ÇªÃÔ‹àÌ
• Ä³ÃâÝèÈÈêÔŠàÈêãÉŠâÝèÈ; Ä³Ãâ×¿àÈêÔŠàÈêãÉŠâ×¿à
• æÓ‹ÖáÈÞ×Í¡âÎèÌÀç ÎçÖáÈÞ×Í¡âÎèÌâÖ³à
• ÎíÍÆ‹àÃÔŠàÁ¹ÌâÂìÜ ÎíÍâÅìÜÔŠàÁ¹ÌÉ¿ÌæÓ‹
• ÓèÀÔàÓÅŠÞ×âÅèÇÁÜÃÐàÀ ÓèÀÎàÀØÖíÃÂ×àÓÏéÈ
• Ý¿×ØÖàÇØÖèÀÄ±ÃÚèòÌ ÑêñÌ‹ÜÃØÖàÇÆèòÌÄ±ÃÈê
• æÓ‹ÂíÈâÜíàæ×‹âÝèÈÁç âØÖèÀÃçâÜíàæ×‹âÝèÈÀŠÞ× ÂíÌÂíÈ

Ö‹Þ×âÜíàæ×‹Í¡Èê.

3  ÏÇàÑàÅéÈ

• ÂèÌÅéâÈêÌæÎÙ‹à åØ‹ØÖÞ×ØÖèÃÂìÌÀŠÜÌ ÂèÌÓßÖì
ÈËìÈË¹Ã âÆíàËÜ‹ÌÔŠàÆéæÎ!

• ÂèÌÆéâÎèÌÁîÌåØ‹ÊàÓÈïÑ×ÀæÑŠ ÂèÌãÓŠÌæÑŠÍ¡Ñ‹ÜÓãÎÃ
Í‹àÌÀßÍ¡âÝìÜÃÈÜÀÌà!

• ÂèÌÆéÀéÌ ÀçåØ‹ÀéÌÉÜÌÝ‹ÜÌãÀÃÍÜÌÍ¡ÂèÌÎàÀ ÂèÌ
ãÓŠÌâÔèÌÄèñÃÆéÂî‹Ç âÎìÜÃÜ‹ÜÇ
ÜŠÜÇÍ¡ÖíÃ ãË‹ÈàÇ!
• ÂèÌÆéÀéÌÉèÍÒ‹à ãÁÌ
Çà×ÔºÍ¡ÝÜÈ ÂèÌÆéÀêÌÎÜÈ
Ò‹à ãÁÌÅèòÌÔºÍ¡âÊéÃ!
• ÂèÌÅéÊàÓÁŠà×âÄ¿à Á‹ÜÇ
ÅéÊàÓÁŠà×Ü‹ÜÇÎ‹ÜÃÊêñÀéÌ
Ø×àÌ; ÊàÓÁŠà××êåÍÉàÌ
ãÀ×ŠÃâÔèÌÇàÓÝ‹ÜÌ; ÊàÓ
ÁŠà×ÉàÌÅàÓÉ¿ÌâÓìÜÃ×ÞÃ
ÄèÌÇèÃÂìâÀ³àÔïŠÍç ØÖìâÑªÌÅêÌ
ÃŠàÆèÌ ØÖìâÑªÌÒèÌÃŠàÆêò åØ‹
ÉàÇÅ‹ÞÃâÂªÃÖá ãÖ‹×Íç?

Chutes d'eau dans la région de Louang Phrabang
Photos Philippe Schmidt, août 2002




